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LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRICAIN 


La Cigarette révélatrice. 


Un Homme à la Mer! 

Bondissant comme un tigre, l’homme bâti en 
hercule se jeta sur le jeune compagnon de taille plus 
élancée et d'apparence moins robuste avec lequel ïl 
: avait conversé jusque-là, assis dans l'obscurité, derrière 
la cabine d’arrière d'un des grands vapeurs qui font 
le service dans le détroit de Long-Island. 

Il était plus de minuit, et il n'y avait plus personne 
sur la passerelle du bateau, filant vers l’est. La lutte 
se poursuivait sans témoins, au désavantage du jeune: 
homme, qui, acculé au bastingage, était à la merci 
de son adversaire. 

L'attaque avait été tout à fait soudaine et im- 
prévue. 

Sans doute, les esprits s'étaient fort échauffés 
dans la discussion précédente, et, de part et d’autre, 
on avait échangé des propos plus que désobligeants, 
mais rien ne laissait supposer cependant qu'on en 
viendrait si rapidement aux actes. 

L'assailli, pris au dépourvu, allait certainement 
passer par- dessus bord, si l’autre individu, qui le tenait 
à la gorge, n'avait brusquement relâché son étreinte. 

— Vous tiendrez votre langue tune autre fois, 
Lansing, dit-il, ou il vous arrivera malheur! 

Lansing ne put que proférer péniblement quelques 
paroles entrecoupées par de longues aspiralions : 

— Vous me... tueriez..., Terhune ? 

— Je répète qu'il vous arriverait malheur, tout 
simplement, répliqua celui-ci d'un ton bref. 

N. C. 48. Fr. 


langue. 


Tous droits réservés pour tous les pays, 
y com,ris la Suède et la Norvège. 


— Je comprends... Mais pourquoi ne me tuez-vous 
pas tout de suite...? continua Lansing, qui se 
remettait peu à peu. * 

«Vous seriez bien débarrassé.. 
le principal obstacle à vos projets ? 

— Voulez-vous être raisonnable, Lansing, oui ow 
non ? 

— Je ne le suis que trop, raisonnable... Je sais 
parfaitement ce que je fais et ce que je dis... et je 
vais vous donner un conseil. 

«Vous venez de l'Ouest, et vous en avez rapporté 
dans notre pays civilisé des manières de sauvage, 
qui pourraient ici vous coûter cher, croyez-moi. 
Prenez garde! 

Terhune grommela quelques paro:es inintelligibles, 
jurons ou menaces. 


. Ne suis-je pas 


— Oui, prenez garde! continua Lansing, de plus . 


en plus ferme et résolu. Je suis armé, Terhune, et, 
si maintenant vous bougez, je vous abats comme un 
chien enragé. 

— Vous feriez mieux de ne pas me ddures 
l'occasion de vous attaquer. 

— C'est celal Vous êtes admirable! Avec vos 
fameuses actions de la Royal Ophir Mine, VOUS VOu- 
lez absolument tromper mon tuteur trop confiant et 
nous escroquer notre fortune, à ma sœur et à moi. 
Je le vois; c'est pour moi clair comme le jour, et je 
n'aurais pas le droit d'ouvrir la bouche! 

— Encore une fois, jeune homme, surveillez votre 
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«C'est un conseil que je vous donne, de mon 
. Vous escroquer! . Voilà un bien gros motl 
— Je n'en connais pas d'autre qui convienne 
mieux. 
— J'ai pitié de vous, tenez La colère vous fait 
dire des énormités, et je vous passe encore celle-là. 
- Mais, n'abusez pas. Vous parlez comme un enfant 
qui ne comprend rien de rien aux affaires. C'est 
votre excuse. 
«Quant à l'entreprise dont je m'occupe, il n’y 
en a pas de plus honnête. 
— En apparence, peut-être. 
— En réalité. 
— Taisez-vous. Ce n'est pas à moi que vous 
ferez prendre, comme à mon tuteur, des vessies pour 
. des lanternes. 
— Vous divaguez! 
sa — Je divaguel ah! vous trouvez! .… Et je serais 
raisonnable, n'est-ce pas, de vous donner la fortune 
de ma sœur et la miennel..…. Mais, cher Monsieur, 
comment donc! Donnez-vous la peine de la prendre 
Tenez, la voicil et je vous suis bien obligé! 
«Ah! si je vous parlais ainsi, je serais raisonnable 
et gentil, hein? 
: — Votre oncle et tuteur agit pour le mieux de 
vos intérêts, telle est l’exacte vérité. 


— Allons donc! C'est la ruine des autres qui sert 
_ vos intérêts, à vous... Et tout ce que vous pouvez 
dire pour me convaincre du contraire, c’est comme. 
si vous chantiez| 

— Ah! jeune homme, 
moi |. 

«Maïs vous ne savez donc pas que cette affaire 
_ a été étudiée, contrôlée, examinée dans tous ses détails 
_ par quantité de gens du métier, d'ingénieurs, d'experts, 
. de banquiers, — qu’on n'y a absolument rien trouvé 
_ de répréhensible, entendez-vous, rien! Et vous osez 
prétendre après cela, vous... 

À — Oui, j'ose prétendre que cette fameuse affaire 
n’est qu’une fiction, qu’un attape-nigaud | 
D — Alors, votre place n’est pas ici, Lansing. Il 
y à les asiles spéciaux pour les malades de votre sorte. 
— Des insultes! Elles ne réussiront pas plus que 
le reste! répliqua Lansing, la voix tremblante de fureur. 
«Mais, je vous avertis. Je ne m'en tiendrai pas 
_ux paroles | J'agirai, et vous verrez si vous réaliserez 
vos infâmes projets. 
— Oh! je ne suis pas curieux, mon enfant! 
D'ailleurs, que pouvez-vous contre la volonté nettement 
exprimée de votre oncle et tuteur? 

— Plus que vous ne croyez, peut-être. 

«Je connais quelqu'un qui saura bien vous dé- 
masquer, allez! Oui, je vais charger un détective, 
le meilleur qui soit, d’une petite enquête au sujet 
__ de vos mines... J'ai de l'argent pour cela, n'ayez 
crainte! 


côté. 


vous m'amusez! Laissez- 


«Et nous verrons alors si vous êtes réellement, 
l'honnête homme dont vous jouez le rôi2 avec tant 
d’audace et, disons, si vous voulez, de talent! 

— Quoi! s’écria Terhune, hors de lui. Vous 
feriez cela? Vous mettriez un détective après mes 
chausses ? 

— Parfaitement! c'est mon intention bien arrêtée. 

— Ah! je comprends, je vois clairement dans 
votre jeul Vous voulez acheter tout simplement un 
individu quelconque qui, contre argent comptant, fera 
de faux rapports à votre oncle, afin de me perdre 
dans son estime. 

— Vous ne croyez pas un mot de ce que vous 
dites là, Terhune. Vous savez fort bien qu'aucun dé- 
tective n’a de parti pris contre vous, et qu'aucun 
d'eux ne consentirait à faire ce que vous dites, en 
supposant que j'eusse l’idée de le proposer... Si votre 
mine d'or est réelle, comme vous le prétendez, tant 
mieux |. 

«D'ailleurs, le nom de l'homme dont je vais de- 
mander les services est à lui seul une garantie suffi- 
sante que justice sera rendue. 

— Et quel est donc ce remarquable gentleman 
au-dessus du soupçon ? 

— Nick Carter, le plus célèbre détective 
d'Amérique... si toutefois je peux l'avoir. 

— Nick Carter! s’écria Terhune, en ajoutant aussi- 
tôt à ce nom, qui avait le don de l’exaspérer au plus 
haut point, les épithètes les plus malsonnantes. 

«Vous voulez lancer ce Nick Carter après moi? 

— Certainement; et cela ne tardera pas, s’il 
accepte, mes propositions. 

— Alors, vous me prenez réellement pour un 
coquin ? 

— Question oiseuse, ne le pensez-vous pas? Il 
me semble que vous devez être depuis longtemps fixé 
sur l'opinion que j'ai de vous. Le mot coquin, dans la 
circonstance, n'a, en effet, rien d’exagéré. 

«Allons, Terhune! à quoi bon me regarder avec 
ces yeux furibonds? Je vous assure que vous ratez 
complètement votre effet. 

Avant que le jeune homme eût pu se jeter de 
côté, parer le coup ou recourir à son arme, le poing 
de Terhune, rapide comme un éclair et lourd comme 
une massue, s’abattait sur lui, le frappant à la tempe 
avec une violence d'autant plus terrible que le bandit 
avait eu soin de prendre auparavant dans sa poche 
un de ces instruments d'acier en forme d’anneau, dont 
on se garnit les articulations de la main fermée, et 
qui sont tellément en usage en Amérique qu’on les 
a nommés des «coups de poing américain». 

Lansing s'affaissa, inanimé, et resta, le corps plié 
en deux, sur la rampe d'appui. 

Cependant le vapeur, dans le vacarme du va-et- 
vient de ses pistons et du ronflement de son hélice, 
fendait à toute vitesse les eaux du détroit. 


La Cigarette 


Terhuñe s’assura d'un coup d'œil qu’il n’y avait 
sur le pont personne qui pût avoir vu la scène. 

Alors, il saisit sa victime et la jeta par-dessus 
bord. 

Le tapage des vagues battant les flancs du navire 

étoutfa le bruit de la chute. 
‘De nouveau, Terhune regarda autour de lui. 
Seul! il était bien seul. Il se hâta de regagner la 
cabine qui lui avait été assignée à son départ da 
New-York. 

— Enfint ça y est! soupira-t-il, en s'étendant sur 
sa couchette. 

«C’est étonnant comme je me’sens léger, main- 
tenant!... Quel fardeau de moins! 

«Pour la première fois depuis quatre semaines, 
je respire! 

«Ah! pauvre petit garçon, qui prétendais mettre 
des bâtons dans mes roues! Tu te tiendras tranquille 
désormais | 

Et il s'endormit du sommeil du juste. 

Mais ce sommeil eût été moins calme, assurément, 
si le lâche gredin eût pu supposer quels événements 
se passaient sur le détroit et sur la côte, éloignée d'un 
demi-mille environ, que lon;eait le vapeur «New- 
England ». 


Lansing chev Nick Carter. 


On frappa à la porte. 

Nick Carter déposa sur son bureau le journal 
du matin qu'il était en train de lire et prit la carte de 
visite que lui tendait sa gouvernante. 

Elle ne portait aucun titre ni aucune adresse, 
mais seulement ce nom: 

«John Lansing ». 

Nick Carter eut un léger sifflotement, reprit son 
journal et finit l’article qu'il avait commencé. 

La gouvernante attendait toujours. 

— Mr. Lansing vous a-til dit ce qu’il désirait? 
- demanda-t-il enfin. 

— Non; il m'a dit simplement qu'il voudrait avoir 
avec vous, tout de suite, un entretien sur une affaire 
de la plus gran:le importance. 

— Bon! piiez ce gentleman d'entrer. 

La gouvernante quitta la chambre et, une minute 
après, rouvrit la porte pour introduire le visiteur. 


John Lansing, ce jeune homme d’une vingtaine 
d'années à peine, de taille élancée et d’apparence 
un peu frêle que nous avons vu au chapitre précédent, 
était d'une pâleur effrayante et avait, collé à la tempe 
gauche, un morceau de taffetas, large à peu près 
comme une pièce d’un franc. 

— Mr. Carter? demanda:t:il, 


à peine entré. 
Mr. Nicholas Carter ?.… 


révélatrice. ; nee 


— C'est moi, répondit le détective, en fixant sun 
le nouvel arrivant un regard scrutateur. Donnez: 
vous la peine de vous asseoir, je vous prie. 

John Lansing obéit. 

— Je viens à vous, Mr. Carter, pour une affaire 
excessivement étrange, ‘commença-til. : 

— Et qui se rapporte sans doute à votre mys- 
térieuse disparition de Boston? interrompit Nick. 

Lansing le regarda, stupéfait, puis parut com- 
prendre, quand le détective d'un signe de tête lui 
eut montré le journal encore grand ouvert sur son 
bureau. 

— J'étais en train justement de lire ce qu'on 
rapporte sur votre cas. ; 

— Mais... Il pourrait aussi bien s'agir d’une autre 
personne portant mon nom, objecta timidement le jeune 
homme. 

— Sans doute, maïs votre nom est plutôt rare, 
ce qui rend cette éventualité peu probable. Et, da 
plus, vous donnez l'impression de quelqu'un qui vient 
de passer par de troublantes aventures. 

— Eh bien, ouil Mr. Carter, je suis ce John Lan- 
sing dont on parle dans les journaux. Mais jamais je 
ne suis disparu de Boston. 

— C'est aussi ce que je pensais, car, dans une 
ville comme Boston, on ne disparaît pas ainsi en un 
tour de main sans laisser de traces. 

«D'après le journal, vous avez quitté New-York 
lundi dernier par un vapeur de nuit, en compagnie 
d'un certain William Terhune, qui, le mardi matin, 
à Boston, a prétendu avoir perdu subitement toute trace 
de votre personne. 

— Voici la vérité. Comme nous longions la côte 
de Long-Island, un peu après minuit, Terhune m'a 
frappé violemment à la tempe d'un coup de son poing 
armé et m'a jeté par-dessus bord. 

— Ah! 

Cette révélation parut avoir pour effet immédiat 
‘d'éveiller l'intérêt du détective. 

— Mais pourquoi ce Terhune vous a-t:il jeté à 
l'eau ? 

— Le motif est justement l'affaire qui m'amène 
ici, déclara John Lansing. 

«Mr. Nick Carter, vous êtes le séul homme à 
New-York qui soit capable de me venir en aide. 

«Puis-je compter sur vous ? 

— 1] me faut savoir tout d'abord de quoi il s’agit, 
vous devez facilement le comprendre. 

— Je vais vous l'exposer aussi brièvement que 
possible, déclara Lansing, qui continua en ces termes: 

«Mes parents sont morts, et je vis a.e2: ma sœur : 
cadette, Louise, chez notre oncle et tuteur, Horace 
Montgomery, dans le quartier ouest de la ville, Qua- 
rante-quatrième Rue. 

«Notre oncle, qui est le frère de notre défunte 
mère, administre notre fortune, laquelle est assez con- 
sidérable, puisqu'elle s'élève à plus d’un demi-million 
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- de dollars, — soit deux millions et demi de francs, 


en monnaie de France.” 

«Ma sœur et moi, nous en possédns chacun 
la moilié. 

.. «Il y a un mois, à peu près, vint à New-York 
ce William Terhune, originaire de l'Ouest, et Dieu 
sait comment il fit la connaissance de notre oncle. 
Il réussit à l’intéresser en faveur d’une mine d'or, 
qu'il nomme la «Royal Ophir», dans le Montana. 

«Je me suis, tant que j'ai pu, opposé au place- 
ment que lui suggérait ce nouvel ami, et cela avec 

d'autant plus d'énergie qu’étant majeur dans onze mois, 

j'aurai alors la libre jouissance de ma part entière 
de fortune, et que je ne veux pas avoir les mains 
liées; mais, malgré moi, mon oncle s’entête à vou- 
loir engager tout mon avoir et celui de Louise dans 
cette entreprise. 

«J'avoue que je ne comprends pas mon oncle; 
il n’est accessible à aucun raisonnement sensé, mais 
il s’obstine à se prévaloir de ses droits de ‘tuteur 
pour acheter la moitié des actions de cette mine d'or, 
bien que je lui aie dit très carrément que, pour moi, 
ce n’est qu’une immense escroquerie. 

— Depuis combien de temps soupçonnez-vous ce 
Terhune d’être un escroc? interrogea le détective, qui 
avait écouté fort attentivement les explications de 
Lansing. 

— Oh! j'ai eu cette sensation la première fois 
que l'oncle l’amena à la maison. 

— Mais, de preuve matérielle, convaincante, vous 
n'en avez aucune ? 

Le jeune homme fit signe que non. Puis il se 
reprit et ajouta en souriant: 

— Où ai-je la tête, mon Dieu? Sa tentative de 
meurtre contre moi, dans la nuit de lundi à mardi, 
doit établir suffisamment, il me semble, que j'étais 

un obstacle sérieux à la réussite de ses projets. Au- 
trement, pourquoi aurait-il voulu se débarrasser de 


moi? , 


ous avez raison. Il a de même contre lui 
le fait d’avoir lancé le bruit que vous aviez sou- 
dainement disparu sans laisser de traces. 

_ — Mais pourquoi a-t-il lancé ce bruit? Pourquoi 
n'a-til pas dit tout simplement que je m'étais sui- 
_cidé en faisant la traversée du détroit ? 

:— Cette déclaration, voyez-vous, aurait provoqué 
une enquête; la police se serait mise de la partie, 
et, en hommé prudent, il a voulu parer à tous ces 
inconvénients... Mais, ce n’est pas tout... 

« Vous décédé, votre tuteur devait remettre votre 
part de fortune à la « Probate Court», qui est la juri- 
diction de qui relèvent l'enregistrement et l'examen 
des testaments au point de vue légal; et, par consé- 


“ _ quent, il ne pouvait plus en disposer à son gré. 


: — C'est vrai, je ne pensais pas à tout cela. Mais 
lui, il y pensait pour moi, évidemment... Ah! le dan- 
_ gereux bandit! ; 
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— Mais comment avez-vous échappé à la mort 
dans la nuit de lundi? 

— Par hasard, uniquement. Il faut vous dire que 
je suis un assez bon nageur, que j'ai du fond. 


«Au premier contact de l’eau froide, je revins. 


de mon évanouissement. 
«Mes forces, naturellement, n'étaient pas bien gran- 


des ; elles furent sufiisantes, cependant, pour me main- 


tenir un certain temps sur l’eau, et deux rameurs, qui 
étaient dans un canon, m ’aperçurent. 


«Ils vinrent à moi et me portèrent sur la rive 
dans une petite Ai qui leur appartenait et leur 
servait de remise. è 

«Là, je me reposai et ne tardai pas à me sentir 
complètement rétabli. 

— C'est de la chance, fit le détective. Espérons 
que votre étoile, qui a reparu juste à temps, ne s’éclip- 
sera plus de sitôt etvenons aux faits. 


«Vous voulez empêcher votre oncle Horace d’en- 
gager vos capitaux dans cette Royal Ophir Mine; 
car il y est décidé, n'est-ce pas ? 

— C'est précisément ce dont il s’agit. Mon oncle, 
voyez-vous, a été complètement retourné et accaparé 
par cet homme. Auparavant, il était froid, réfléchi, 
et ne prenait jamais une résolution sans avoir examiné 
l'affaire sous ses différentes faces. 

«Et il a suffi que ce Terhune parût, qu'il parlât, 
pour que mon oncle se laissât prendre à la glu de 
ses discours, — pardonnez-moi l'expression, — com: 
me un étourneau. 

«Et maintenant, impossible de le tirer de là! 
La minel... Il ne connaît que la minel 

— Ne pourriez-vous pas en appeler à la «Pro- 
bate Court» et l'empêcher ainsi de réaliser ses pro- 
jets ? 3 

— Non; d’après le testament de notre mère, ce 
n’est pas possible, car elle lui a donné pleins pouvoirs. 

«Jusque-là, comme je vous l'ai dit, nous nous 
en trouvions très bien, car mon wncle est un parfait 
honnête homme. Aussi, est-ce pour moi quelque chose 
d'incompréhensible qu’il se soit engoué à ce point 
de cette canaïlle de Terhune. 

— Passons à autre chose! Vous avez été tiré de 
l’eau dans la nuit de lundi à mardi. C’est aujourd’hui 
mercredi matin. 

«Permettez-moi de vous demander où vous avez 
passé le reste du temps. 

— Dans la cabane sur la côte de Long-Island, 
avec les deux rameurs qui m'ont sauvé. 

«Je ne me suis pas fait connaître d'eux; je leur 
ai donné un nom d'emprunt. 

— Ce qui fait que Terhune, jusqu'à preuve du 
contraire, vous tient pour mort? 


— Oui, il m'est venu l’idée que je ferais bien 


de le laisser dans cette persuasion, pos le combat- 
tre plus facilement. 


— À ce point de vue, c'est assez rusé; maïs, en 
envisageant l'affaire d’un autre côté, cela me semble 
passablement déraisonnable, remarqua le détective, 
pensif. 

— Et comment? 

— Pourquoi n’allez-vous pas tout simplement trou- 
ver votre oncle et ne lui racontez-vous pas ce qui 
est arrivé? Lorsque vous lui aurez dit que Terhune 
à voulu vous tuer, cette révélation lui fera tomber 
certainement les écailles des yeux, et il verra aussi- 
tôt le vrai caractère et les intentions réelles de ce- 
lui qui a réussi à l’enjôler. 

Lansing hocha la tête. 

— Non, Mr. Carter; 
rait déraisonnable. 

«Vous ne connaissez pas mon oncle, et je ne le 
connais plus moi-même depuis qu’il est entré en re- 
lations avec ce Terhune. 

«Il le regarde comme une sorte de demi-dieu, et 
Terhune, je vous assure, aurait peu de peine à le 
convaincre que mon récit n’est qu’un conte inventé 
par moi pour réduire ses projets à néant. 

— Etrange! murmura le détective, qui resta un 
moment plongé dans une profonde réflexion. 

«Mais dites-moi, reprit-il subitement et sans tran- 
sition, comment se fait-il que vous ayez pris le même 
bateau que Terhune ? 

— Encore le hasard... 
Voici : 

«Je me rendais à Boston pour y voir quelques 
capitalistes qui, de concert avec mon oncle, ont l'in- 
tention de participer financièrement à l’entreprise de 
la Royal Ophir Mine. 

«Je voulais tenter, sans grand espoir d’y réussir, 
d’ailleurs, de leur démontrer l’inanité de cette spécu- 
Jation, dont le seul résultat serait d’engloutir leur ar- 
gent et le nôtre. 

«A peine avais-je mis le pied sur le pont que je 
me heurtai à Terhune... Nous avons eu ensuite un long 
entretien. 

«Vous vous imaginez facilement de quel genre il 
. fut, cet entretien... plutôt mouvementé! Ah! mais, 
j'oubliais | 

«Figurez-vous que, dans ma colère, je suis allé 
jusqu’à menacer Terhune de votre intervention. 

— De mon intervention ? 

— Oui, je lui ai dit que je vous prierais de faire 
une enquête’ à mes frais sur la Royal Ophir Mine; que 
nous verrions bien, de cette manière, si c’est une 
escioquerie où non. 

«Alors il est entré dans une vraie rage, dont on 
ne peut se faire une idée. 

— Ah! Et c’est ce qui l'a décidé à vous assom- 
mér d’un coup de poing à la tempe, et à vous jeter 
par-dessus bord ? 

— Sans doute. 


pas heureux, cette fois! 


voilà justement ce qui se-: 
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— Comment votre oncle en est-il arrivé à être 
si fermement convaincu dé la réalité de la Royal 
Ophir Mine? demanda Nick Carter. 

— Les capitalistes de Boston ont envoyé à la 


mine un homme en qui ils ont une confiance ab- 


solue, pour qu’il y prît et apportât ici un morceau de : 


minerai. 

«Dès que ce messager eut recueilli un échan- 
tillon du minerai, il le fit mettre sous scellés, dans 
un sac, et il ne le quitta plus, ni de jour, ni de nuit, 
et, en arrivant à New-York, il courut le déposer dans 
une banque. 

«Les capitalistes de Boston et mon oncle se rencon- 
treront ce soir à 
confiance, qui _ de plus ‘un expert fort au cou- 
rant des affaires de mines; ils se feront délivrer le 


morceau de minerai et le porteront ensemble à un. 


aîtineur de métaux, qui déterminera en leur preseaee 
la proportion d'or qu’il contient. 

«C'est du résultat de cette analyse que dépend 
le placement d'un million de dollars dans la Royal 
Ophir Mine. 

— Comment s'appelle l’affineur ? 

— On s’est adressé à la maison Cruse et Cupell, 
dont les ateliers sont dans la Sixième Avenue, près 
de la Vingt-troisième Rue. 

— Et quel est l’homme de confiance des bailleurs 
de fonds de Boston ? 

— Orlando G. Bates. 


— Ah! Bates, je le connaïs, c'est la droiture. 


cette banque avec leur homme de 


PT Po 2 


A 3e ee 


même. Les affineurs que vous m'avez cités sont égale 


ment au-dessus de tout soupçon. 
«Tout s'annonce donc pour le mieux. Une petite 
question: est-ce que Terhune assistera à l’analyse? 
— Non; il n’y aura que mon oncle, les deux 
capitalistes de Boston et Mr. Bates. 
«Acceptez-vous, Mr. Carter, de vous charger de 
mon affaire ? 
--- Savez-vous que c'est à peine une «affaire», 
comme vous dites ? répondit le détective en souriant. 


«En somme, vous désirez simplement que je con- 
vainque votre oncle que la Royal Ophir Mine est 


«salée», pour employer l'expression technique appli- 
quée par les gens du métier à ces mines qui ne 
contiennent aucun minerai aurifère, mais qui en re- 


çoivent artificiéllement une certaine quantité, juste 


assez pour qu’on puisse jeter un peu de cette poudre 


d'or aux yeux des crédules actionnaires. Dans le. 


cas présent, la mine aurait été «salée» pour y attirer 
un million de dollars tout rond? 

— Qui, c'est bien cela. 

«J'ai, quant à moi, la ferme conviction que la 
Royal Ophir Mine est «salée »; 
que ni mon oncle, ni l'expert, ni les deux capitalistes 
de Boston ne sont assez malins pour s’apercevoir de 
la comédie qu’on leur joue. 


«Vous êtes, Mr. Carter, le seul homme capable 


mais je crois aussi 


t 
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de D au grand jour l'escroquerie qui se cache 
là-dessous. 

Le détective accueillit avee un bienveillant sourire 
cette naïve, mais sincère, profession de foi du jeune 
homme. 

Il allait y répondre, quand on frappa de nouveau 


à sa porte, et la vieille gouvernante entra pour remettre 


au détective une seconde carte de visite qui por- 
tait ce nom: 
«William Terhune. » 


Terhune apparaît. 


— Introduisez ce gentleman ! ordonna Nick Carter. 

À peine la gouvernante fut-elle sortie que Nick 
Carter, tirant une tenture qui masquait une autre por- 
te, dit à Lansing: 

— Entrez ici pour quelques minutes et gardez 
votre calme le plus possible. Votre ami Terhune va 
venir me faire une petite visite. 

— Terhune! s'écria le jeune homme, abasourdi. 

_— Ouil Entrez vite et, encore une “fois, tenez- 
vous bien tranquille; gardez- vous de remuer la por- 


_tière, et ne vous montrez point avant que je vous 


en aie donné la permission. 

— Terhune! mais que peut-il bien vouloir? mur- 
mura Lansing, tout en obéissant à l’injonction du 
détective. 

__ — Oh! nous ne tarderons pas à le savoir, ce 
. qu'il veut. 

Nick Carter était déjà assis à son bureau, fort 
occupé à la rédaction de sa correspondance, lorsque 
le second visiteur fit son entrée. 

— Mr. Carter? \ 

Celui-ci se retourna sur sa Chaise, puis se leva. 

Il avait devant lui un homme frisant la quaran- 
taine, fort, musculeux, le visage complètement rasé, 
en redingote et en pantalon noirs, avec des bottines 
vernies et un gardénia à la boutonnière. 

Il tenait à la main gauche un élégant chapeau de 
soie. 

Avec un sourire aimable, il tendit la droite au 
détective. 

Nick Carter prit cette main et fut fort étonné de 
constater que cet homme si correctement habillé de- 
vait être habitué à un rude travail physique. 

Il voulait évidemment passer pour quelqu'un de 
fort riche; tout dans sa toilette avait été calculé, dis- 
posé de façon à donner cette impression; mais on 
ne pense jamais à tout, sa main le trahissait. 

— En quoi puis-je vous servir, Mr. Terhune? de- 
manda Nick Carter lorsque tous deux furent assis. 

— Je viens pour une affaire que je ne voudrais 
cenfier à personne d'autre que vous. 


— Alors veuillez m'excuser un tout petit instant, 
je vous prie; j'ai justement cette lettre à finir; elle 
est urgenté. Après, je suis à vous. 

Terhune s’inclina poliment en silence et prit le 
journal jeté de côté quelque temps auparavant par 
le détective, pendant que celui-ci pressait un bouton 
d'appel qui se trouvait sur son bureau. 

Ce signal était pour Patsy, son plus jeune col- 
laborateur. 

Nick Carter écrivit encore quelques secondes, plia 
la feuille et la mit dans une enveloppe sur laquelle, 
en guise d'adresse, il traça les mots suivants: 

«Regardez bien cet individu! 
«Le connaissez-vous ? 
«Suivez-le avec soin.» 

Patsy se tenait près du bureau. 

— Voici une lettre, Patsy, que vous porterez vous- 
même. Je crois que vous connaissez le destinataire. 

Patsy avait pris la lettre et lu la prétendue adresse. 

— Non, Maitre, répundit-il vivement, car il avait, 
dès son entrée, examiné le visiteur aussi attentive- 
ment que rapidement. Je ne connais pas le gentle- 
man; mais je connais très bien son adresse. 

— Cela suffit. Alors, faites ce que je vous ai 
dit, je vous prie. 

— Reposez-vous sur moi, Maître. 

Ce disant, le jeune détective s’éloigna, et Nick 
Carter se tourna vers son homme. 

— Je suis malheureusement si occupé aujourd'hui, 
Mr. Terhune, que, malgré toute ma bonne volonté, 
jene puis vous consacrer que quelques minutes. Vous 
aurez la bonté de m'excuser. 

«Qu'y a-til pour votre service ? 

— Avez-vous déjà lu ce journal? demanda Ter- 
hune au lieu de répondre à la question posée. 

— Parfaitement. 

— Alors vous vous souvenez peul-être d’avoir vu 
mon nom mentionné à propos de la disparition d’un 


certain, John Lansing. 


— ‘Oh! êtes-vous le William Terhune dont il est 
parlé dans cet article ? 

— Oui, c'est moi; et ma visite, justement, a pour 
motif l'intérêt que je porte à ce jeune homme si mys- 
térieusement disparu. 

— Vous voulez me charger de retrouver Lansing ? 

— Oui; je vous prierais de partir pour Boston 
par le premier train et d'y commencer aussitôt les 
recherches. 

= «La sœur et l'oncle de Lansing sont dans la plus. 
affreuse anxiété, et je leur ai promis, pour les ras- 
surer, de vous confier l'affaire sans tarder. 

— C'est très aimable de votre part; mais, à mon. 
grand regret, je me vois dans l'impossibilité de me 
mettre au travail pour vous avant deux ou trois jours. 

— Vous savez, vous serez bien payé et . 

—_ C'est tout à fait secondaire, Mr. Terhune…. 
Ainsi donc, si vous voulez, dans deux jours, trois 
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au plus tard, c'est avec plaisir que je prendrai votre 
affaire en main. 
— Ce serait trop tard. Vous n'ignorez pas que 


l'on ne réussit en des cas semblables que lorsqu'on 


relève immédiatement la piste. 

— J'en conviens, et ce qui m'étonne, c'est que 
vous ayez laissé passer toute la rie d'hier sans 
venir me voir. 

— J'étais hier à Boston. 

— Il y a là d'excellents déloctives: 

— Mais pas un Nick Carter, répliqua Terhune 
avec un sourire flatteur. 

«D'ailleurs, la police de cette ville ne néglige 
rien pour arriver, de son côté, à découvrir ce jeune 
homme. 

«C'est surtout pour ses parents, Mr. Carter, que 
ce serait un grand soulagement et un grand sujet 
d'espoir, si vous-vouliez vous charger des recherches. 

— C'est absolument impossible, à moins que vous 
ne consentiez à attendre deux ou trois jours. 

— Même une rétribution, je puis dire extraordi- 
naire, ne changerait pas un peu votre décision? 

«Peut-être les affaires qui vous occupent main- 
tenant ne sont-elles pas si importantes que. 

— Non, non; inutile d'insister! interrempt le dé- 
tective avec une calme fermeté. Les cas dont je me 
charge sont toujours assez importants pour qu'on n'en 
repousse pas indéfiniment la solution; et, d’ailleurs, 
ie dois le même zèle à tous mes clients; je n'ai de 
préférence pour aucun. 

Terhune se leva en soupirant. 

. — Alors, c'est définitif, Mr. Carter, vous ne pou- 
vez réellement rien faire pour nous ? 

— Non; mais, je vous le répète, vous trouverez 
quantité de détectives en qui vous pouvez avoir toute 
confiance... Si vous voulez des adresses ? 

— À qui m'enverriez-vous de préférence ? 

— Allez voir l'inspecteur McClusky, le chef de 
la Sûreté. C'est, à n’en pas douter, l’un de ceux qui 
connaissent le mieux leur métier dans toute l'Amé- 
rique. 

— Je vous remercie, Mr. Carter. Je ferai, en tout 
cas, tout mon possible pour rassurer les parents du 
, jeune Lansing, en attendant qu'il soit retrouvé. 

Et, sur ce, Terhune prit congé. 

Lorsque la porte se fut refermée derrière lui, 
le détective appela John Lansing. 

— L'infâme coquin! s’écria celui-ci. Comment! 
- Il ose venir ici vous prier de chercher l’homme qu'il 
a voulu tuer, qu'il à jeté dans la mer, au fond de la- 
quelle il le croit encore! 

— En effet, il a vraiment de l'estomac! répondit 
Mick Carter en souriant. 

— Ah! Mr. Carter, si vous consentiez seulement 
à me venir en aide dans cette triste histoirel 

— Eh bien! oui, j'y consens! 

— Oh! alors, notre fortune, à ma sœur et à moi, 


est sauvée, s'écria Lansing, fou de joie, en secouant 
et en pressant les mains du détective. Je ne puis 
vous remercier autant que je le voudrais, Mr. Carter! 
Mais, naturellement, je vous paie vos honoraires à 
l'avance. 

— Nous parlerons de cela une autre fois. Pour 
le moment, vous allez continuer de faire le mort. 


Vous ne devez même pas entrer en communication 


avec votre Sœur. 


«Oui, je sais, vous craignez qu’elle ne se tour- 


mente par trop. Mais ne vous tourmentez pas vous- 


même à ce sujet, j'aviserai au moyen de la tran- 


quilliser. Vous pouvez vous en rapporter à moi. 

«A propos, où vous trouverai-je, si j'ai besoin 
de vous ? 

Lansing écrivit son adresse, qui était celle d'une 
pension à bon marché, dans la Soixante-neuvième Rue, 
à l’est de la ville. 

Quand ‘le jeune homme fut parti, le détective, 
se calant commodément dans son large fauteuil de 
cuir, alluma un cigare. 

— Ce Terhune a un fier toupet, pensa-t-il, de 
venir ici essayer de me mêler à ses criminelles entre- 
prises . 

& Oh! je vois clair dans son jeu, maintenant. Il 
voulait tout simplement m'éloigner de New-York le 
plus tôt possible et pour quelques jours. Dans quel 
but? C'est ce qu'il me reste à découvrir désormais. 

«Tu es venu, mon ami, te jeter, le sachant, dans 
la gueule du loup. 

«Pour un renard comme toi, ce n'est pas de l’au- 
dace, c'est de la ruse. 

«On sera aussi rusé que toi, ne t'inquiète pas. 
A renard, renard et demi... J'ai aussi plus d’un 1e 
dans mon sac. 

«En attendant, tu n'avais pas l'air de te dote 
tout à l'heure que Nick Carter ne peut pas oublier 
une tête qu'il a déjà vue une fois ... Et la tienne, 
mon bonhomme, je l’ai vue, j'en suis sûr... Mais où 
… OÙ? 


Dangereux Voyage aérien. 


En sortant de chez Nick Carter, Terhune se mit i 


à descendre la rue à grandes et rapides enjambées. 


À quelques cents mètres plus loin, il passa sans 
y faire attention près d'un pâle «voyou» comme les : 


quartiers de l'Est en déversent sur toute la ville, 
lequel était adossé au poteau d’un réverbère, où il 
paraissait savourer la double jouissance d’être grillé 
par le soleil en grillant lui-même le bout d'un gros 
cigare. 


ne met en service que dans la saison d'été arrivait juste 


à ce moment et s’arrêtait à sa station, tout près de là. 


PAIE + LRIES ÿ 


Un de ces tramways électriques ouverts qu'en :: 
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Terhune y monta. Il prit place sur l’un des bancs 

de devant et ne remarqua point que le voyou s'’ins- 
tallait dans l’espace réservé aux fumeurs, à l'ar- 
rière. 

Après avoir fait un assez long traiet, Terhune des- 
cendit pour prendre le tramway qui dessert la ville 
‘transversalement et qu'on appelle, pour cette raison, 
_ le «crosstowncar», qui le mena dans Vestry Street. 
Il ne prenait nullement le soin de regarder au- 
tour de lui et ne manifestait aucune inquiétude, au- 

cune nervosité. Néanmoins, il semblaït, à la façon 


se 


dont il «croisait ses voies», avoir l'impression d’être 


suivi. 

Vestry Street et Canal Street se coupent à angle 
aigu, de sorte que leur rencontre fait comme la par- 
tie inférieure d'un gigantesque V. 

Terhune ne longea pas longtemps Vestry Street 
. dans le tramway. Il le quitta dès le premier arrêt 

_et continua de suivre la rue à pied d'uri pas rapide. 

Lorsqu'il eut dépassé quelques maisons, il monta 
deux ou trois marches qui conduisaient à un étroit 
passage. 

Tout près derrière lui, s’avançait, le nez en l'air 
et se dandinant, le pâle voyou. 

Terhune s’engagea donc dans ce passage long et 
sombre, qui aboutissait dans Canal Street. 

Le voyou l'y suivit; mais il l’abandonna et dis- 

parut avant d'arriver à Canal Street. 
* Là, au bout du passage, il y avait ‘un jeune ou- 
vrier, dont l’extérieur inspirait toute confiance, et qui, 
par hasard, sans doute, avait affaire du côté où allait 
Terhune. 

Celui-ci se dirigea lentement vers le carrefour 
le plus proche et s'arrêta devant l'entrée d’une mai- 
son qui faisait le coin. 

Devant cette maison se trouvait aussi une voi- 
ture de déménagement, et, sur le toit, deux hommes 
étaient occupés à fixer des poulies. 

Une des particularités de la façon de construire 


…. à New-York, c’est le peu de largeur qu'on donne aux 


portes d'entrée et aux escaiers, de sorte qu'il est 
impossible de passer par là les meubles de grandes 
… dimensions, comme pianos, buffets, etc, et qu’on 
æst obligé de les introduire dans les appartements, 
ou de les en sortir, par les fenêtres. 

Aussi est-ce un trait caractéristique de l'aspect 
ordinaire des rues, un spectacle qui se reproduit 
à chaque instant, que l’ascension ou la descente dans 
les airs, au bout d'un câble ,de ces mastodontes, qui 

sont happés par une fenêtre, où ils s’engouffrent, où 
qui s'en échappent soudain comme d'une bouche qui 
les. vomirait. 

Terhune monta jusqu’à la porte de cette maison et 
s'arrêta encore une fois avant d’en franchir le seuil, 
pour jeter ‘un coup d’œiïl autour de lui. 

Il aperçut a'ors le jeune wouvrier, qui, la pipe 
aux lèvres, venait droit. à la voiture de déménagement; 


lorsqu'il y fut, il leva les yeux vers les hommes qui 
travaillaient sur le toit, et Terhune l’entendit leur crier : 

— Oui, c'est çal ça va bien! 

Puis, une seconde après, comme en réponse à leur 
appel : rl 

— Oui; je viens tout de suite! 

Alors Terhune entra et se mit à gravir lentement 
l'escalier. 

Il n’était pas encore au premier étage que l'ou- 
vrier, grimpant trois ou quatre marches à la fois, 
passa près de lui en le heurtant légèrement. 

Ce déménageur si pressé, de même que le pâle 
voyou, n'était autre, on l'a deviné, que Patsy, qui, 
parvenu au troisième étage, s'arrêta tout à coup et 
écouta. 

Terhune était loin, pour le moment, d’avoir le 
moindre soupçon contre Patsy. 

Le jeune détective, pour donner encore plus de 
vraisemblance à un rôle qu'il jouait dans la perfection, 
avait eu la présence d'esprit de prendre "une corde 
sur la voiture qui attendait. 

Le malfaiteur, à qui ce détail n'avait point échap- 
pé, en avait naturellement conclu qu’il allait la porter 
aux ouvriers occupés sur le toit. 

Patsy, pour confirmer cette excellente impression, 
jugea bon de crier: 

— La voilà, la corde! Ne vous impatientez pas! 

Puis il se pencha et de nouveau prêta l'oreille. 

Il entendit au second étage ‘une porte s'ouvrir 
et se fermer. 

Par malheur, les corridors étaient d’une l:ngueur 
extraordinaire, et nombreuses les portes qui y don- 
naient. 

— Par laquelle a-til bien pu entrer? se deman- 
da-t-il. 

L'hésitation fut de courte durée. Rapidement, il 
examina la disposition des appartements autour de 
lui, et, jugeant qu’elle devait être la mème en des- 
sous, il se dit: 

— Pas d'erreur! C'est là! 

Bien vite, il dégringola l'escalier, et, en quel- 
ques enjambées, il se trouva, en effet, devant la porte 
qui venait de se refermer. 

Des bruits de voix étouffées lui parvinrent de 
l'intérieur. 

Il essaya de comprendre ce qu'on disait, mais il 
en reconnut bien vite l'impossibilité: c’étaient des 
murmures, des chuchotements, plutôt que des paro- 
les. 

Il voulut regarder par le trou de la serrure: il 
était bouché. 

Désappointé, le jeune détective eut un geste d’im- 
patience. Puis il avisa les portes d'à côté. 

Celle de droite lui parut aussitôt convenir le mieux 
à ses fins. 

Là, du moins, le trou de la serrure était libre, et ik 
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put constater, à sa grande satisfaction, que la pièce 
aussi était inoccupée. 

Il tourna le bouton de cette porte et poussa, mais 
en vain. 

Peu lui importait. Il avait en poche tout le ma- 
tériel nécessaire pour parer à semblable inconvénient. 

Sans tarder, il se mit à l’œuvre, et, quelques 
secondes après, il se glissait dans la chambre vide. 

Il avait deviné juste. Il y avait bien une porte 
de communication entre cette pièce et celle où il 
supposait que se trouvait Terhune. Mais elle aussi 
était fermée à clef, et du papier obstruait le trou 
de la serrure: 

— Oh! oh! on prend ses précautions, se dit-il. 
Cela signifie que je suis sur la bonne voie, que mon 
homme est bien là, de l’autre côté. Mais qu'est-ce 
qu’il peut bien mijoter? 

«En tout cas, cela sent rudement le crime. Je 
sais cela, mais c’est tout ce que je sais... Ahl si je 
pouvais seulement jeter un tout petit regard, ou en- 
tendre quelques mots! 

“Il colla son oreille à la serrure, mais ne perçut 
qu’un murmure confus, aucune parole distincte. 

__ Fatigué de rester penché, il s’azenouil.a pour pou: 
voir écouter plus commodément. 

— Du diable, pensa-t:il, s'ils continuent longtemps 
sur ce ton-làl.… Si vous êtes méfiants, Gentlemen, 
moi, je suis tenace... Qui l’emportera? 

Ce fut Patsy. Il-entendit d’abord remuer des chaï- 
ses avec bruit, et quelqu'un dire en se levant: 

— J'en ai assez d'attendre! Il est énervant ce 
Giüllman! Jamais à l'heure! 

— Ce ne doit pas être de sa faute, reprit une autre 
voix. Un employé ne fait pas toujours ce qu’il veut. 
C'est son patron qui l’aura retenu. 

— Alors, viens! On va boire un petit coup, pour 
tuer le temps. Si Gillman vient tout de suite, eh 
bien ! il nous attendra à son tour. 

Une autre personne se leva et fit quelques pas dans 
la chambre. 

La porte donnant sur le corridor s’ouvrit. Deux 
hommes sortirent, qui la refermèrent; la clef tourna 
dans la cellule et fut retirée. 

Patsy se leva vivement et couru à la fenêtre, d’où 
il regarda dans la rue. 

Il vit Terhune, accompagné d’un homme trapu 
et d’un certain âge, — car son épaisse moustache poivre 
et sel était plutôt sel que poivre — traverser le carre- 
four et entrer dans ‘un petit «saïoon », en face. 

À en juger par sa tenue, son compagnon paraissait 
venir, lui aussi, des sauvages contrées du Far-West. 

— À la bonne heure! murmura le jeune détective 
en se frottant les mains. Il s’agit maintenant d’aviser 
aux moyens d'assister à la conférence annoncée; car 
il faut que j'y assiste... Voyons un peul 

Il revint vers la ports de communication. 

La lame de son couteau, introduite dans la serrure, 
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eut vite écarté le morceau de papier qu’on y avait 


enfoncé, et, le chemin ainsi déblayé, son passe-partout 
fit le reste de la besogne en un rien de temps. 

Une fois au cœur de la place, Patsy remit tout 
dans l'ordre primitif, sans oublier le morceau de pa- 
pier au trou de la serrure. 

Alors, satisfait de lui-même, il fit, d’un regard cir- 
culaire, l'inventaire de ce qui se trouvait se la 
pièce. 


assez piteux état, il n’y avait là qu'un gigantesque 
«roll-top desk», ou bureau à cylindre; — on connait 
ce genre de meuble, dont le couvercle ,semi-cylindri- 
que, enferme en se rabattant les tiroirs, les tablettes 
et la table à écrire. 


Le couvercle était à moitié relevé. Patsy le poussa 


complètement et, de l’œil et de la main ,commença 


une perquisition en règle dans les casiers et les ti- 


roirs, mis ainsi à découvert. 
Tout était vide. 
— C’est jour de déménagement, on le voit, grom- 


mela-t-il, déçu. Ce bureau, qui n’est pas un bureau, 


mais un vrai monument, on va le déménager aussi, 
apparemment. 
même! continua-t-il en souriant malgré sa déconvenue. 


On ne l’a certainement pas amené par l'escalier, celui- 


là. 

Pendant qu'il était encore en admiration devant 
le colosse d’ébénisterie, il entendit des pas dans l’es- 
calier. 


— Probablement mes deux hommes du Far-West 


qui reviennent, pensa-t-il. 
Il était temps de chercher où se cacher. 


Il ÿ avait bien une autre porte vis-à-vis de celle 


par laquelle il était entré. 
Mais en quoi aurait-il été plus avancé qu’ aupara- 


vant de se faufiler par là, lors même qu’il n'aurait eu 


qu'à tourner le bouton ? 


Il voulait à tout prix assister à la conversation 


qui allait avoir lieu. 

Il jeta un second coup d'œil circulaire autour de la 
pièce! Rien! Pas run trou de rat où se fourrer! 

Ses regards se reportèrent enfin sur le bureau, 
sur le monument, comme il l’avait appelé. 

Il le considéra, et il se considéra ensuite, comme 
s’il comparait la capacité du meuble au volume de 
son Corps. $ | 

Les pas approchaient; 
couloir. 

— Allons-y! dit-il. 

Sans perdre "une seconde, il grimpa sur la table, 
s’y allongea en se recroquevillant et tira sur le cou- 


ils étaient déjà dans le 


‘C'était maigre! A part trois chaises cannées en 


Beau morceau d'architecture tout de 5 


vercle jusqu'à ce que celui-ci se fût complètement 4 


rabattu. 

— Clac! fit le ressort de la serrure; mais il ne 
s’inquiéta pas pour si peu. 

— Maintenant je suis chez moi! se dit-il. 
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Et il eut le courage de sourire. 

L'instant d'après, il craignit cependant que les 
Occidentaux ne vinssent à s'apercevoir que lé bu- 
reau, à demi ouvert quand ils étaient partis, était 
maintenant complètement fermé. 


— Tant pis! murmura-t-il à part lui. Advienne 


que pourra! 

La porte donnant sur le corridor s’ouvrit, et les 
hommes entrèrent. 

Patsy, naturellement, ne pouvait rien voir. Pas 
la moindre fenêtre à son monument, pas même la moin- 
dre fissure à travers les lames du couvercle cylin- 


_ drique. 


Mais, à la place de ses yeux empêchés, les oreilles 
du détective travail'aient, et, d’après les bruits de pas 
qu’elles perçurent, il conclut qu'il y avait maintenant 
trois personnes dans la pièce, au lieu de deux comme 

tout à l'heure. 

Lorsque les arrivants se mirent à parler, il eut 
la joie de constater qu’il ne s'était pas trompé. 

— Vous n'avez pas l'air de vous douter, Gillman, 
dit l’un d’eux, que nous séchions d'ennui, ici, à vous 
attendre. 

— Heureusement pour vous et pour moil Cela 
vous a donné l’occasion de vous arroser et de faire 
une bonne action en m'invitant à boire avec: vous. 
Le whisky était, d’ailleurs, excellent. 

Une troisième voix se fit alors entendre. 

— Terhune, toi qui as fermé, n'oublie pas de 
pendre ton chapeau mou à la clef, de façon à boucher 
le trou de la serrure. Deux précautions valent mieux 
qu'une | 

L'homme filé par Patsy était Terhune. Le nom de 
celui qui avait parlé le second, d'une voix de ténor, 
le détective le connaissait déjà, c'était Gillman. Il 
allait apprendre le nom du troisième, car Terhune 
répondit : 

— Voyez! je n’y manque pas, Harlick, bien que 
ce ne soit pas nécessaire, car le panneton de la clef 
bouche complètement l'ouverture... D'ailleurs, nous 
n’allons pas nous éterniser ici; nous en avons pour 
deux minutes. 

— C'est vrai, il ne faut pas beaucoup de temps 
pour payer à "un honnête homme le prix de son tra- 
vail, dit Gillman avec un rire quelque peu insolent. 

— Combien voulez-vous qu’on vous le paie ? 

— Maintenant, cinq cents dollars, et quaire mille 
cinq cents autres avant que les capitalistes aient opéré 

leur versement. 

— Diable! vous gagnez gros dans un petit quart 
d'heure, vous! 

— Allons donc! pour les risques que j'ai à cou- 
nir, ce n’est rien. 

— Bon! nous sommes d'accord. 
cents | 

— Merci; et les cigarettes ? 

— En voici deux pleines boîtes! 


Voici les cinq 


LS 


— Seigneur de ma vie! Combien faudra ti en fu- 
mer dans cet unique quart d'heure ? 

— Le plus que vous pourrez, Gillman. 

— Où recevrai-je les quatre mille cinq cents dol- 
lars qui restent? 

— Chez Boucicault, Hamilton Street, Brooklyn. 

— Et, vous savez, n’essayez pas de me jouer de 
vos tours, comme dans le Montana 

«Ça ne prendrait pas, et vous ne l'emporteriez 
pas en paradis, je vous le jure. Je mangerais plutôt le 
morceau, quand ça devrait me coûter quelques an- 
nées de prison! ; 

— Calmez-vous, Gillman ;ne criez pas avant qu'on 
vous écorche, voyons! répondit Terhune, facétieux. 

«Attendez donc d'avoir lieu de vous plaindre. 
Est-ce que nous n'avons pas tenu nos engagements, 
dites ? 

— Vous n'avez qu’à nous apporter un double de 
l'analyse de l'or, dit Harlick. Ce n’est pas le diable, 
et nous payons bien, je suppose! Vous ne pouvez 
pas dire le contraire. 

— Soit! j'espère que vous serez contents de moi, 
Gentlemen. Mais, vous savez, j'ai tenu à vous aver- 
tir; iline faut pas trop faire attention à la forme! répon- 
dit Gillman, radouci. 

— Ça va bien! reprit Harlick. Faites ce que vous 
avez à faire, et, de notre côté, nous azirons de même. 

«Mais, si jamais vous cherchiez à nous mettre 
dedans, si vous jasiez, votre vie, je vous assure, au- 
rait juste la valeur d’une balle de revolver. 

— Je l'estime plus que cela. Aussi, vous pou- 
vez être tranquille. J'ai gagné plus d’un dollar de 
la sorte, et j'espère bien en gagner pas mal d'autres. 

«C'est, en somme, une affaire qui rapporte. Je se- 
rais bien bête de tuer sans raison ma poule aux œufs 
d'or. Ah, ah] 

— Alors, ce soir, à dix heures précises, chez Bou- 
cicault! 

— Je serai exact, vous pouvez y compter. 

Ils échangèrent un bref: «Au revoirl»; Gillman 
sortit, et les deux autres restèrent seuls dans Ja 
chambre. | 

— Je ne sais pas ce que j'ai, Har!ick; je ne suis 
pas poltron, mais ici, dans ce damné New-York, c'est 
drôle, je ne peux pas m'empêcher d'être nerveux, 


d’avoir des appréhensions! fit Terhune en soupirant. 


— À cause de cette histoire de mine? 

— Mais non; c'est comme fini, cette histoire-là! 
Non; c’est Nick Carter qui me cause tout ce mauvais 
sang. Et pourtant, il ne m'a vu qu’une minute, et 
il a plusieurs mois de cela... et ma figure rasée, 
mon costume d’élégant me rendent méconnaissable. 
Je suis presque certain que ce soir, pendant ma vi- 
site chez lui, il ne m'a pas reconnu... Et pourtant, 
pourtant...  : 

— Œh bien! quoi? demanda Harlick, qui voyait 
Terhune rêveur et inquiet. 
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—"J'ai honte! Me voilà comme une vieille femmel 
Mais qui dira... qui pourra lire sur la figure de ce 
Carter ses pensées de derrière la tête ?.… 

«Ah! si seulement j'avais réussi à l’éloigner de 
New-York pour quarante-huit heures, je me sentirais 
mieux, je t’assure; je respirerais! 

«Holàl qu'y a-ti1? s’interrompit-il soudain. 

On tournait la poignée de la porte, et, comme il 
était impossible d'ouvrir, on cognait ferme. 

— Calme tes nerfs, voyons! Inutile de porter la 
main à ton revolver, dit Harlick en riant. 

Patsy entendit la porte s'ouvrir, puis, venant du 
corridor, une voix rude: 

— Les poulies sont en place. Nous voulons des- 
cendre le bureau par la fenêtre, maintenant. 

— Bon! Le voilà! 

— Une fameuse pièce! Ça conviendrait mieux à 
un musée qu'à un garde meuble... Dommagel... Com- 
bien de temps allez-vous l'y laisser, au garde-meuble ? 

— Ça vous intéresse ? 

— Oh! pas plus que ça. Histoire de parler! 

— Nous l'y laisserons peut-être un an, peut-être 
davantage, on ne sait pas. 

Ces quelques mots prononcés négligemment ou- 
vraient une peu réjouissante perspective au pauvre 
Patsy! 

Il songeait, lui, à déménager avant l'expiration 
du terme. Il avisait déjà aux moyens de réaliser cette 
opération avec le moins de fracas possible, et comme 
à la cloche de bois. 

. Mais, pour le moment, ce qu’il y avait encore 
de mieux à faire, c'était de se tenir bien tranquille 
en attendant un moment favorable pour sortir de là et 
déguerpir, autant que possible, sans tambour ni trom- 
pette. 

Les ouvriers allaient et venaient à travers la 
chambre ;puis ils se mirent à travailler à la fenêtre, 
tirant à eux les cordes qui pendaient des poulies. 

Patsy les entendait parfaitement, de même qu'il 
entendait Harlick et Terhune arpenter La pièce ner- 
veusement. 

Enfin les ouvriers s'approchèrent du bureau, le 
soulevèrent en poussant de formidables ahan! puis 
essayèrent de le traîner vers la fenêtre. 

— Est-il vide, Patron? demanda l’un des hom- 
mes d’un ton maussade. 

— Complètement vide, répondit Harlick. 

— Diable! que serait-ce s’il était plein? 

— Que voulez-vous? C'est un vieux modèle! 

— Oui, je vous l'ai dit, une antiquité pour mu- 
gée. 

— Aujourd'hui, avec les mêmes matériaux, bon 
ferait trois bureaux, aisément. 

2. — Hum! je crois que le câble résistera, malgré 
tout. 

«Du diable, pourtant, si j'avais cru objet si lourd 

que çal 


— Faites bien attention, vous savez! Je ne vow- 
drais pas qu'il fût endommagé. 

— Ne craignez rien, ça me regarde. Sion vous . 
le casse, eh bien! on vous remboursera. 

C'était très joli de la part de ce brave ouvrier 
de parler de la sorte. Mais son discours ouvrait aussi 
au pauvre Patsy une perspective qui, pour être d'un 
autre genre, n'était pas plus réjouissante que la pre- 
mière.. Et, dans son gîte, il songeait à des choses 
très tristes, se voyait précipité du second étage SUR 
le trottoir, les os brisés, mort peut-être. 

— Terhune sera remboursé, pensait il, c'est bien; 
mais moil.. 

«Moi, on ne me remboursera pas. Il est vrai que 
je suis impayable! ajoutaitil. 

Et, malgré tout ce qu'il y avait de critique dans 
sa situation, il ne pouvait s'empêcher de sourire. 

Un double câble fut enroulé et solidement noué 
autour du meuble. 

Puis on y passa le solide crampon d'acier qui 
pendait à l'extrémité d’un autre câble, dehors. ; 

Un des ouvriers descendit en hâte dans la rue, 
pour manœuvrer le treuil et procéder à l'opération 
définitive. 

Trois minutes après, le monumental bureau, sorti 
par la fenêtre, planait majestueusement entre ciel et 
terre. 

Mais l'affaire n’alla pas toute seule... A un mo 
ment, le treuil se déroula sans doute trop vite, car … 
le bureau fit un terrible bond. Puis, le câble ayant 
résisté, il se livra à quelques cabrioles qu’on ne pou- 
vait qualifier ni de légères ni de gracicuses, mais dont 
s’amusèrent fort les badauds qui regardaient d'en bas. 

Seul, Patsy ne trouvait pas cela comique; au con: 
traire. 

— Aitention! criait l’homme, qui s'était engagé 
à payer la casse. 

— Attention! disait aussi en lui-même Patsy, le- 
quel n’avait pas été prévu dans le contrat de déménage- 
ment. 

«Les maladroits! grommelait-il; avec toutes leurs 
secousses et leurs ba'ancements, ils sont capables de 
me donner le mal de mer! 

Quand le bureau eut touché le sol: 

— Me voilà enfin au port! soupira til. 

C'est-à-dire que tout n'était pas précisément fini. 
Mais le plus dur était passé. 

Il fallut ensuite hisser le mastodonte dans la voi- 
ture, ce qui ne s'opéra pas sans quelque difficulté, 
sans quelque cahotement dont témoignait certainement 
plus d'un bleu sur la peau du jeune et sémillant détec- 
tive. 

Mais il ne s’en fâchait pas trop, sachant qu'il 
verrait vite le terme de ses maux présents. 

Comme il avait de l'imagination, il se comparait, 
en attendant la délivrance, à Jonas dans le ventre 
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de la baleine, et il chantonnait, — en sourdine, bien 
entendu, — quelque chose qui revenait à ceci: 
«Jonas disait, dans la baleine: 
«— Dieu! je voudrais bien m'en aller! 
«Mais, hélas! je suis fort en peine, 
«Car je ne sais par où passer. » 
— Oui, mais moi, je le sais! s’interrompit-il. 
Bientôt, il entendit le claquement d’un fouet; il en- 
tendit les ouvriers grimper sur le siège, et il sentit la 
voiture s’ébranler. 
Ou plutôt, dans son imagination désordonnée, ce 
n’était plus une voiture de déménagement; c'était un 


_ Char de triomphe. N’avait-il pas vaincu toutes les 


ce difficultés et entendu les conlidences des malfaiteurs 


que le maître lui avait donnés à surveiller ? 

Le chariot n'avait pas atteint le premier coin 
de rue que Patsy, qui n'entendait pas dormir sur ses 
lauriers, avait délicatement introduit son rossignol dans 


_ le petit trou intérieur de la serrure du bureau. 


Le peu de bruit qu’il fit au cours de cette opération 
peu facile fut comp'ètement couvert et étouffé par le 
roulement de la voiture sur le pavé. 

Une minute après, Patsy, sans qu'aucun des ou- 


|-vriers se fût aperçu de celte rapide et bizarre éva- 


sion, se trouvait sur le trottoir, d’où il regarda s'é- 
loigner sans regret le véhicu'e qui avait porté, sous le 
couvercle d'un bureau à cylindre, un jeune détective 


rt de grande espérance et sa fortune. 


M 


Puis, bien prosaïquement, du revers de sa man- 
che, il essuya la sueur qui lui coulait sur le front. 
— Il faisait plutôt chaud là dedans! grommela- 


… Mais le gamin s’alliait parfaitement en lui à l’hom- 
me de métier; sa figure se rembrunit tout de suite, 
et 1l se dit: 

— Je parie que, pendant ce temps, mes deux 
gaillards du Montana se sont éclipsés. 

En effet, leur piste était perdue. 

À peine les déménageurs partis, Terhune et Har- 


lick avaient vidé les lieux sans laisser leur adresse 


pour Patsy. is 
Après avoir réfléchi un moment, celui-ci revint 


_ au domicile du maître détective, pour lui rendre compte 


de ce qui était arrivé et prendre de nouvelles instruc- 
lions. k 
Mais Nick Carter, non plus que Chick, son cousin 


et premier lieutenant, n'était à la maison. 


Patsy les attendit pendant des heures impatiem- 
ment; aucun d’eux ne reparut. 

— Je ne puis rester plus longtemps, pensa t-il en- 
fin. Il faut que je sois à dix heures chez Boucicault, 
où j'ai des chances de trouver mon Terhune, puis- 


qu'il doit s'y rencontrer avec Gillman. 


«Peut-être le maître ne sera-t-il pas mécontent de 


ce que j'y découvrirai. 
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L’Analyse du Minerai. 


Ce même mercredi, un peu avant trois heures 
de l'après midi, un homme d’un certain âge, bien mis 
et d'apparence très respectable, entrait dans le bu- 
reau particulier des affineurs d’or Cruse et Cupell, 
au coin de la Sixième Avenue et de la Vingt-troisième 
Rue. 

— Est-ce à Mr. Cruse que j'ai l'honneur de par- 
ler? demanda-til à un gentleman en train d'écrire. 
— Mon associé est sorti; je suis Mr. Cupell. 

— Voici ma carte, Monsieur. 

— Mr. Jefferson Jones, lut l’affineur. 

— Je suis venu d’Albany à New-York uniquemeni 
pour assister à l'analyse du minerai provenant de la 
Royal Ophir Mine. 

— Ah, bon! donnez-vous la peine de vous asseoir, 
Mr. Jones. 

«Vous avez là des journaux, à côté de vous. 

«J'espère que Mr. Bates et les autres gentlernen 
ne se feront pas longtemps attendre maintenant. 

Jones prit un ‘journal dans la lecture duquel il 
s’absorba. 

Trois heures sonnaient quand la porte s'ouvrit 
de nouveau pour livrer passage aux personnes atten- 
dues, c’est-à-dire aux deux capitalistes de Boston, à 
Horace Montgomery, oncle du jeune Lansing, et à 
l'expert Bates. 

Ce dernier portait un sac de toile soigneusement 
ficelé et muni d'au moins six différents cachets à 
la cire. 

Cupell salua les nouveaux venus et leur présenta 
Mr. Jones d’Albany. 

Ce dernier sembla n'accorder que peu d’atten- 
tion aux capitalistes de Boston et à Bates; tout son 
intérêt se concentrait sur le tuteur du jeune Lansing. 

— Pourquoi désirez-vous assister à l'analyse, Mr. 
Jones ? demanda Horace Montzomery, après la présen- 
tation. 

— Uniquement pour savoir si la Royal Ophir Mine 
a de la valeur, oui ou non, lui fut-il répondu. 

— Ah! vous voulez y placer aussi vos capitaux. 
hé ? 

— Cela dépendrait. 

— J'ai peine à croire que vous puissiez profiter de 
cette chance. 

«Je suis fermement convaincu que les actions de la 
Royal Ophir constituent un placement de premier or- 
dre; c’est pourquoi, de concert avec mes deux corres- 
pondants de Boston ,je vais probablement, sûrement 
même, les acheter toutes. J’en suis fâché pour vous. 

— J'espère, du moins, que vous ne verrez aucun 
inconvénient à ce que j'assiste à l'analyse? demanda 
Jones avec un léger sourire. 

— Certainement non. Mais ne vous laissez pas 
aller à des espoirs trompeurs. Je voudrais vous éviter 
d'ennuyeuses déceptions. 
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La Cigarette 


Alors Bates, l'expert, toussota pour s’éclaircir la 


voix et commença ‘un petit discours en ces termes: 

— Ceci, Messieurs, est du minerai de la Royal 
Cphir Mine. 

«J'ai pris cet échantillon dans le filon principal 
de la mine; je l’ai empaqueté, et j'ai scellé le pa- 
quet sur place; et, depuis, je ne l’ai plus quitté, ni jour, 
ni nuit, jusqu’au moment où je l’ai confié à la banque 
qui vient de me le remettre en votre présence. 

«Je suis prêt à jurer que le contenu de ce pa- 
quet, depuis qu’il a été tiré de la mine et scellé 
par moi sur les lieux mêmes, n’a subi aucune modi- 
fication. 

«C'est pourquoi, si l'analyse du minerai à la- 
quelle il va être procédé établit qu’il contient de l'or 
en plus ou moins grande quantité, vous pourrez en 
conclure en parfaite sécurité que ce résultat s’app'ique 
à toute la mine en général et disposer de vos capitaux 
en conséquence. 

«Voici, Mr. Cupell, — et, ce disant, l'expert dé- 
faisait l'enveloppe, — voici l'échantillon de minerai 
que je vous livre, tel qu’il a été pris dans le filon 
principal. 

«Je suppose que nous allons tous assister à l’ana- 
lyse ? 

— Naturellement, répondit Cupell . Par cette porte, 
Gentlemen, s’il vous plait. 

Æt il alla ouvrir une porte qui menait à l’un des 
laboratoires d’affinage. 

Un jeune homme d’une vingtaine d'années, très 
brun de teint, y travaillait en fumant une cigarette. 
Cupell déposa le paquet sur une table de pierre, l’ou- 
vrit complètement ,puis mit l'échantillon de minerai, 
fragment gros comme les deux poings environ, dans un 
bassin de marbre. 

Les assistants s'étaient approchés et fixaient an- 
xieusement le bassin. 

— Regardez, Gentlemen, mais ne touchez pas! 
dit Cupell. 

— jien entendu, répondit Montgomery en sou- 
ria”t; bien qu’au un de nous, je suppose, ne puisse 
ni ne veuille «sa er» le minerai qui se trouve là. 

Et, en même temps, il jetait un resard soupçion- 
neux sur Mr. Jones d’Albany. 

Celui-ci n’y prêta aucune attention; les mains 
derrière le dos, il regardait comme les autres, l'air 
fort intéressé par les manipulations préparatoires de 
laffineur. 

Soudain, il demanda s’il n’y avait pas moyen 
d’avoir un verre d’eau; à quoi Cupell répondit qu'il 
trouverait de l’eau fraîche dans le bureau principal. 

Jones s’y rendit vivement, but quelques gorgées 
et, au lieu de retourner immédiatement d’où il venait, 
sortit dans le couloir de la maison. 

— Voici, Chick, souffla t-il à un homme qui atten- 
dait là. Porte ceci tout de suite à Clarkson, là, juste 
aa coin, et fais-le analyser sur-le-champ. Presse-toil 
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— J'y cours. 

— Tu m'attendras en bas de Yéscabes 

— Entendu! 

Nick Carter, — car naturellement Jones d’Albany 
n'était autre que le célèbre détective, — tendit à son 


premier lieutenant deux petits éclats de minerai qu’a-- 


vec l'adresse d’un prestidigitateur de profession 1l 
avait su escamoter sans être remarqué de personne. 
Chick partit en toute hâte, et Nick Carter retourna 


au laboratoire, où il rentra en se passant son mouchoir 
sur les lèvres comme pour y essuyer l’eau qui de- 


vait les humecter encore. 
Le jeune homme brun, qui, tout en continuant 


de fumer des cigarettes, avait passé un tablier de tra- : 


vail, saisit le morceau de minerai et le p'aça dans un 
mortier de dimensions plus restreintes que le bassin 
de marbre, où il se mit en devoir de le broyer. 


Nick Carter suivait chaque mouvement du jeune 


homme avec ses yeux d’Argus. 

— Maintenant, c’est assez fin, dit Cupell après 
un moment. Apportez le tout sous le cylindre, Gill- 
man. - 
C'était un lourd rouleau de fer, qui se mouvait 
automatiquement sur une dalle de marbre. 

Gillman prit le minerai concassé et le soumit à la 


pression du cylindre; on eût dit qu'il écrasait du gros 


sel de cuisine. 


Cette partie de l'opération dura au moins dix 


minutes, et, pendant ce temps, Gillmann fuma trois 
cigarettes. 

"Nick remarqua que Gillman, s'il dépensait beau- 
coup pour son tabac, économisait sur les allumettes, 
ar, dès qu’une cigarette touchait à sa fin, il s'en 
servait pour allumer la suivante. 

Et, d’un petit mouvement brusque de la tête, il 
en faisait tomber la cendre sur le minerai trituré. 

— C'est terrible, Gillman, cette passion chez vous, 


dit Cupell, à un moment où son aide s’arrêtait dans … 
son travail pour allumer une nouvelle cigarette; vous … 


fumez à vous tuer. 
— Je le crains bien aussi, répondit Gillman, qui 
n’en continua pas moins à tirer d’épaisses bouflées; 


mais c’est plus fort que moi; c’est une habitude dont 
je ne peux me défaire; il faut que je fume des ci 


garettes si je veux être en état de travailler. 


— Les fumeurs de cigarettes, moiï, à franchement 


parler, je ne peux les soufirir; c'est aussi plus fort 


que moi, dit l’un des capitalistes de Boston, en pre-. 


nant une mine sévère. 
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— Pourquoi ne fumez-vous pas plutôt des cigares, 


puisqu'il faut que vous fumiez? intervint, conciliant, 
le second capitaliste. 

« C’est bien moins nuisible à la santé. 

— Eh bien! moi, que voulez-vous ? je grille aussi 
‘de temps en temps une petite cigarette avec plaisir, 
avoua Jones d’Albany en s'adressant au préparateur. 
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«Et, si Mr. Gillman me faisait l’amabilité de m'en 

offrir une, je lui tiendrais volontiers compagnie. 

— Comment donc! répliqua Gillman. 

Il mit la main à la poche et tendit son étui au 
détective. | 

Nick, après s'être servi, le rendit en remerciant. 

Aussitôt après, comme fatigué d'être debout, il 

prenait une chaise et s'asseyait. 

Il tira alors une petite boîte en argent où étaient 
ses allumettes, la vida et, sans que personne y prît 
_ garde, y fft tomber la cendre qui venait de s’amasser; 
ce qu'il répéta plusieurs fois. 

Il achevait sa cigarette, juste en même temps 
que Gillman son travail. 

La masse pulvérisée fut alors versée en des ré- 
cipients de terre, mélangée avec différents liquides 

_ et enfin transvasée dans des cornues qu’on mit au 
fourneau. 

_L'orsqu'on les en retira, il se trouvait dans cha- 
_ cune une goutte d'or massif. 

Ces gouttes d'or étaient à l'état brut. On les 

- déposa dans un ballon en verre avec divers acides, qui 
devaient les purifier en les séparant complètement des 
corps étrangers; et le tout fut soumis assez longtemps 
à l’action d’une lampe à alcool, dont la flamme était 
avivée par un chalumeau oxyhydrique. 

Il restait encore à déterminer le poids de l'or pur 
ainsi obtenu, ce qui fut fait à l’aide de balances d'une 
extrême sensibilité, capables de marquer la million- 
nième partie d'une once, et d'indiquer la différence de 

_ poids entre une feuille de papier blanc et la même 
feuille portant un trait au crayon. 

Deux heures après, Cupeli avait rédigé et signé 
les certificats d'usage en de telles circonstances. 

Les deux capitalistes de Boston et Horace Mont- 

__  gomery ne se tenaient pas de joie et se seraient pres- 

_ que jetés au cou les uns des autres. 

D'après cette analyse, la tonne de minerai de la 
Royal Ophir Mine contenait en or une valeur de neuf 
cent soixante dollars. 

— Le filon principal se trouve à une profondeur 
de cinq pieds; il est du genre de ceux qui deviennent 
meilleurs à mesure qu’ils sont plus profonds, déclara 
Bates, lui-même fort satisfait. 

— Alors ces Messieurs me laissent bien prendre 
quelques actions? demanda Mr. Jones d’Albany d’un 
bon un peu timide. 

— Jamais! non, à aucun prix! s'écria Montgomery 
avec une grande énergie. 

— Nous ne recevons personne à notre table pour 
le moment. Il n’y en a pas de trop pour nous! déclara 
un des deux de Boston. 

— Je l’entends bien ainsi, approuva l'autre. 
| — Demain matin, chez moi, n’est-ce pas ? proposa 
… Montgomery. Nous conclurons définitivement l'affaire. 
« Vous ne manquerez pas, dites ? 


— Pas de danger, soyez tranquille, mon cher! 
Nous arriverons avec nos chèques en bonne et due 
forme. Ce sera vite réglé. 

Les trois capitalistes s'en allèrent, et Bates les 
suivit de près. Il ne resta plus que Nick Carter et 
Cupell, dans le cabinet de ce dernier. 

— Une mine splendide, Mr. Jones! s’exclama l'affi- 
neur, enthousiasmé lui aussi. 

— Hum! oui; elle le paraît du moius ! répondit le 
détective un peu froidement. A propos, ne pourriez- 
vous pas me faire une petite analyse, à moi aussi ? 

— Et pourquoi pas? Je vais prévenir Gillman. 

— Non, non; Gillman, il faut l'écarter, au con- 
traire. 

«Je vous prierai même de l'envoyer en course, 
sous un prétexte quelconque, de manière à ne pas 
blesser sa susceptibilité, et de procéder vous-même 
à l'analyse. 

— Vous ne supposez pas, j'espère, qu’il y ait eu 
quelque incorrection dans l'opération à laquelle vous 
avez assisté ? 

— Ce que je suppose, Mr. Cupell, je l’éclaircis 
toujours. 

Et, sur ces mots, le détective s'approcha bien près 
de l'affineur et lui murmura à l'oreille: 

— Mon vrai nom n'est pas Jones, mais Nick Car- 
ter 

— Le... le célèbre détective? 

— Oui, je suis le détective Carter. 

— Et vous vous trouvez ici pour surveiller notre 
façon d'analyser, pour voir s’il ne se passe rien d'irré- 
gulier ? : 

— Je me trouve ici pour tirer au clair un doute 
qui m'intrigue. 

«Combien de temps vous faut-il pour l'analyse 
que je vous demande de faire? 

— S'agit-il de minerai, ou..:? 

— Non; tout simplement d'une pincée de cendre 
de cigarette. 

— Mon Dieu, mon Dieu! serait-ce possible que. ? 
Mais non, non! c'est une chose inadmissible! Vous 
devez vous tromper ,Mr. Carter . Gillman travaille pour 
moi depuis plus de deux ans déjà, et il s’est toujours 
montré foncièrement honnête et digne de confiance. 

— Je vous demandais, Mr. Cupell, combien dure- 
rait une telle analyse? 

— Une heure à peu près. 

— Alors, trouvez un motif, je vous prie, pour ren- 
voyer Gillman et le tenir éloigné pendant ce temps- 
là. Mais tâchez de n’éveiller en lui aucune mé‘iance. 
IN ne faudrait pas lui mettre la puce à l'oreille. 

«Il reviendra ce soir à son travail et reprendra 
ses fonctions comme à l'ordinaire. 

«A part ce petit congé, il ne doit rien remarquer 
d'anormal dans votre manière d’être à son égard. 

— Entendu! 
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— Bon! Voici maintenant la cendre de cigarette. 
Dans une heure, je reviendrai voir les résultats. 

Nick Carter tendit à l’affineur sa boîte d’allu- 
mettes en argent et quitta le bureau. 

En bas ,sur le trottoir, tout près de l’entrée de la 
maison Cruse et Cupell, se tenait accroupi un camelot 
misérablement vêtu, en train de faire fon tionner des 
jouets mécaniques devant une demi-douzaine de ga- 
mins et deux ou trois badauds. 

Juste au moment où Nick Carter sortait, il lâcha 
un de ses petits instruments si maladroitement qu'il de- 
vait forcément venir dans les jambes du détective. 

Celui-ci, non moins maladroit, butta dessus, et, 
pour une fois, ce fut un homme qui écrasa une auto- 
mobile. : 

— Voulez-vous une paire de lunettes ? cria le mar- 
chand, furieux. Une autre fois, vous regarderez où vous 
posez les pieds. Vous en avez pour cinquante sous, 
Monsieur. 

Nick ramassa l'objet endommagé et, tout en le 
considérant comme machinalement, découvrit à l'inté- 
rieur un billet plié en quatre. 

Prestement, il glissa le billet dans sa manche et 
déposa l'automobile aux pieds de son lieutenant Chick, 
qui faisait le camelot comme s’il n'avait jamais eu 
d'autre métier. f 

— C'est bon! Voici l'argent, dit il brièvement en 
remettant à Chick un dollar; mais la police devrait 
bien vous empêcher de vous livrer à eette plaisanterie, 
d’un goût plus que douteux. 

Chick prit le dollar en grommelant et fouilla dans 
ses poches pour y trouver la monnaie à rendre. 

— Au coin, il y à un homme avec un chapeau 
Derby brun, et en costume gris; il surveille attentive- 
ment la porte de cette maison, murmura:t-il. 

— Grand et fort? 

— "Non, petit et trapu. 

— Tiens le à l'œil; de même que le jeune homme 
qui sort maintenant. 

_ Gillman, en effet, venait d’apparaître dans la rue. 

Chick s'était remis à lancer ses automobiles, pen- 
dant que Nick Carter, après être resté indécis et pensif 
un instant sur le trottoir, revenait vers la maison 
Cruse et Cupell. 

Dans le couloir, ïil jeta un regard sur le billet 
que Chick avait su lui passer d’une façon aussi pru- 
dente qu'originale, et il lut: 

«Aucune trace d’or.» 

Nick Carter sourit et sifflota un air à la mode 
en Amérique: 

«Ah! toi, cher Augustin! 

— Pour un million tout rond! pensa-t-il. C’est 
ce qu’on peut appeler un coup de géniel... Je donne- 
rais de grand cœur cent dollars pour savoir où j'ai 
déjà vous ce Terhune. 

Peu après, il trouvait Cupell bouleversé. 


— Eh bien! quel résultat avez-vous obtenu? lui 
demanda Nick. 

— Cette cendre de cigarette contiendrait par tonne 
près de cinquante mille dollars d’or. 

— Sapristi, je voudrais bien en avoir cinq ou six 
tonnes, répondit le détective en riant. 

— Mais c'est effrayant pour nous, cette histoire-là, 
pour notre réputation! 

À «Un homme en qui j'avais confiance! me tromper 
de la sorte indignement! Et les certificats, il faut qu'on 
me les rende tout de suite, tout de suite, pour que 
je les annule. 

— Non, n'en faites rien, conseilla le détective, 

— Comment! l'honneur de notre maison est en 
jeu! Notre signature au bas d’un certificat d'analyse, 
c'est comme un serment! Quelle hontel... Je n'ose 
y penser! Non, jamais je ne me serais douté qu'on 
pût employer cette ruse-là. Lui surtout! C'est af. 
freux ! 

— J'en conviens, dit Nick Carter. Mais votre Gill- 
man n’est qu'un instrument; l'affaire a été complotée 
et menée par d’autres. 

«Et il s’agit maintenant de mettre la main sur 
les principaux coupables. J'y arriverai, soyez tran- 
quille, Mr. Cupell!... 

«Pouvez-vous prendre sur vous de cacher votre 
juste indignation pendant un certain temps, et d'agir 
absolument comme si rien ne s'était passé? 

— Mais, demain matin, à dix heures, ces bandits 
vont recevoir un million de doilars pour leur Royal 
Ophir Mine, qui n’a pas la moindre valeur! objecta 
Cupell, l'air désespéré. 7 

— N'ayez aucune crainte, cette somme ne sera 
jamais versée. 

— Vous me l’affirmez! Vous me le jurez? À 

— Je vous donne ma parole d'honneur que cela 
ne se fera pas; à condition, toutefois, que vous gar- 
diez mon secret jusque-là. 

«Et, tout d'abord, il ne faut pas que Gillman 
découvre sur votre physionomie ou au son de votre 
voix le moindre changement qui éveille ses soup- 
çons. Contraignez-vous le plus possible. 

«Faites-lui bonne figure, comme à l'ordinaire. 
Encore une fois, il y va du succès de notre entre- 
prise. Laissez-le tranquillement quitter son travail à 
cinq heures, selon son habitude. Et alors, je vous 
garantis qui ni lui ni les autres n’échapperont à la 
punition que, tout voleurs qu'ils sont, ils n'auront 
pas volée. 

— Mais ma responsabilité ? À 

— Votre responsabilité, je la couvre de la mienne. 
Mon honneur, ma réputation valent bien, j'espère que 
vous n’en doutez pas, la renommée de votre maïi- 
son. 


que je vais me conformer à la lettre à vos instructions. 
Nick Carter sortit. 


— Sans doute, Mr. Carter, et je vous promets | 
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— Le jeune homme a eu un entretien avec l'indi- 


Fi vidu au chapeau Derby, lui souffla Chick, comme le 


maître passait lentement devant lui. 

— Reste ici et fais attention, répondit Nick, sans 
avoir l'air de rien. Dans une heure, à peu près, je 
reviendrai probablement. 

«Tu me reconnaîtras. Je filerai le jeune homme 
qui s’appelle Gillman, et, si moi même j'étais filé par 
le chapeau Derby, eh bien! file le chapeau à ton 
tour! 

Nick Carter se rendit en toute hâte au bureau 


central de la police. Là, il passa soigneusement en 


revue la nombreuse armée des criminels dont les photo- 
graphies £taient rassemblées dans un album spécial, 


“ie appelé populairement : « Rogues’ Gallery », — la Galerie 


[a | 


des Gredins. 
Mais il n’y découvrit point celui qu'il cherchait. 
Aucune de ces photographies n’avait la moindre 
ressemblance avec Terhune! 
Lorsque le détective se trouva de nouveau dans 


le voisinage du coin de la Sixième Avenue et de la 


Vingt-troisième Rue, il n’était plus le respectable Mr. 


Jones d’Albany, mais un de ces flâneurs qui pullulent 


sur le pavé de New-York, et il avait vingt ans de 
moins. 

Vis-à-vis de la maison Cruse et Cupell, se trou- 
vait un bureau de tabac. 

Le détective y entra, se choïsit un excellent cigare 
et, fumant et bavardant en véritable oiïsif, resta près 
du comptoir. de manière à pouvoir surveiller faci'ement 
l'entrée de l’affinerie. 

Juste comme cinq heures sonnaient, Gillman sor- 
tit; il marchait à grands pas pressés. 

Nick Carter, sans tarder, se lança derrière lui. 

Le chapeau Derby était toujours à son poste, 


: qu'il quitta cependant, pour courir après Nick, dès 
_ que celui-ci eut tourné le coin de la rue. 


Au même moment, Chick fit rapidement rentrer 


au garage de ses poches les automobiles qu’il n'avait 


pas vendues, et il prit la piste du chapeau Derby. 

De l’autre côté de la rue, un gentleman élégam- 
ment habillé, redingote noire et chapeau haut de forme, 
avait observé tous ces départs successifs et murmu- 


 rait à part soi avec un sourire méphistophélique : 


— Ça va bien, Nick Carter! C’est tout ce que je 
voulais. Laisse-toi conduire par Gillman! Il te mènera 
au bon endroit, un endroit où l’on s'amuse comme tu 
ne t’en fais pas une idée... à en mourir, je te dis! 

«En tout cas, tu ne vivras pas assez pour avertir 
ces braves gens de Boston du bon tour qu’on leur joue, 
ni pour m'ennuyer avec cette histoire du Montana. 


Je n’ai que faire d'histoire ancienne. Soyons moder- 


nes ! 
«Et allons vite à Brookiyn, Hamilton Street, chez 


_ Boucicault! 


La Filature de Gillman. 


Nick Carter avait quelquefois de ces intuitions 
qu’on peut attribuer à ce qu’on appelle le «sixième 
sens », et qui, pour n'avoir pas de base matérielle, ne 
lui en étaient pas moins un appoint précieux à ses 
autres facultés d'observation et de raisonnement. 


C'est ainsi qu'il eut l'impression instinctive qu'il 


serait filé. 

Gillman, qui avait conçu des soupçons à son 
sujet, en avait fait part à l’homme au chapeau Derby, 
tout en lui apprenant le résultat de l'analyse du mi- 
nerai. 

Cet homme n'était point Terhune, mais bien cer- 
tainement un autre membre influent de cette bande 
d’escrocs. 

Nick Carter était donc certain d'avance que cet 
individu se mettrait à sa suite, dès que lui-même 
aurait emboîté le pas à Gillman. 

C'est pour cela qu’il avait ordonné à Chick de 
filer le fileur. 

Si Nick Carter avait été à même de lire la no- 
tice laissée par Patsy sur son bureau, il aurait cer- 
tainement modifié du tout au tout le plan qu’il venait 
de dresser pour la nuit prochaine. 

Mais, malgré les innombrables succès qu'il avait 
à son actif et qu'il devait à son propre mérite, il de- 
vait expérimenter une fois de plus que personne n’est 
infaillible, et que souvent, pour ne pas se mettre en 
mauvaise passe, où pour s’en tirer, on à besoin d’un 
plus petit que soi. 
.. Gillman avait l’air extrèmement satisfait ;il pa- 
raissait vraiment heureux de vivre, marchant allè- 
grement et faisant force moulinets avec sa canne. 

Il semblait n’accorder aucune attention à la petite 
procession dont il tenait la tête, sait qu'il l’ignorât, 
soit qu'il s’en moquât. 

Après avoir ainsi marché un certain temps, il mon- 
ta dans un tramway ouvert, et, juste à trois rangées 
de bancs derrière lui, vint s'installer Nick Carter. 

L'homme au chapeau Derby suivait le tramway 
en fiacre, après avoir, sans aucun doute, bien re- 
commandé au cocher de régler sa marche sur celle 
de la voiture publique, ce qui était assez pénible à 
cause des arrêts que: le «car» devait faire à chaque 
ccin de rue. 

C'était l'heure qu'on appelle à New-York le «Rush 
Time», «la bousculade», c’est-à-dire l'heure où les 
employés, sortant en masse de leurs bureaux, maga- 
sins ou ateliers, prennent d'assaut tous les véhicules 
mis à la disposition de la population, se bousculent, 


se piétinent même quelquefois, comme pour échapper 


au malheur d'attendre quelques minutes. 

Chick se trouvait fort embarrassé. 

Il ne pouvait prendre le tramway, puisque son 
homme n’y était pas monté, et d'autre fiacre, il n’y 
en avait pas en vue. 
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Il,se décida enfin à grimper sur une voiture de 
livraison de l'Express Company, qui passait par là; 
et, pour atténuer l’ahurissement du cocher devant tant 
d'audace, il lui mit dans la main un billet de cinq 
dollars, dont l’ef'et sur le brave homme fut immédiat. 

Il n’y avait pas de danger désormais qu’on perdit 
de vue le fiacre, il en donna la formelle assurance au 
détective. 

Gillman, ainsi escorté des trois autres, continua. 
son chemin jusqu’à l'extrémité de la ville; là, il des- 
cendit pour se rendre au restaurant du «Chat Noir», 
célèbre autant par l'excellence de sa cuisine que par 
les assassinats dont il avait été le théâtre, et qui, mal- 
gré tant de titres de recommandation, devait dispa- 
raître l’année suivante. , 

Gillman et Nick Carter, installés naturellement 
à des tables séparées, y réparèrent de leur mieux les 
brèches à leurs forces, pendant que l’homme au cha- 
peau brun se morfondait à aller et venir devant l’éta- 
blissement, et que Chick, de l’autre côté de la rue, 
se livrait au même manège en surveillant l’homme 
qui surveillait le restaurant. 

Enfin, quand les deux privilégiés eurent achevé 
de se sustenter, le cortège se remit en mouvement. 

Il s'engagea sur le pont de Brooklyn, gigantesque 
chef-d'œuvre unissant les deux rives du. bras oriental 
appelé East River, et il était juste huit heures quand 
Gillman, le chef de file, atteignit la taverne de Bcu 
cicault, où «Boucicaull’s Saloon», repoussante ver- 
rue poussée avec tant d’autres au milieu d’une ville 
qui se glorifie du surnom de «ville des églises ». 

Hamilton Street s'éveillait. 

Petite rue calme et ensommeillée pendant le jour, 
Hamilton Street devenait, à la tombée de la nuit, 
le rendez-vous grouillant de tous les gens sans aveu 
dont New-York déborde. 

Là voisinent les cabarets qu’on appelle «Speak- 
Easies », lieux où l'on «parle bas», parce que, n'étant 


pas autorisés, ils doivent éviter le bruit qui aitirerait 
l’attention des représentants de l’ordre public en cours: 


de ronde, lesquels, d’ailleurs, se laissent d'ordinaire 
facilement boucher les deux yeux par un dollar passé en 
cachette; et d'autres établissements d'ordre encore in- 


férieur, — où la jeune inexpérience et la convoitise: 
du fruit défendu viennent frayer avec l'abjection et 
le crime; — où le matelot dépense en chantant son 


dernier sou; — ioù le «Sandman», — brigand qui 
assomme sa victime avec un long sac de sable en 
forme de boudin et la tue ainsi le plus souvent, — 
épie au coin d'une porte, comme une araignée dans 
sa toile, l’imprudent qui s’aventure par là; — où 
le jeune homme à peine sorti du nid maternel joue 
au millionnaire avec l'argent pris à la caisse d'u père; — 
où les cambrioleurs ont établi leur bourse de com- 


_ merce et tiennent leurs délibérations; — où tous 


les vices ont leurs représentants des deux sexes, de 


tout âge et de tout pays; — où enfin tous les déche 
sociaux imaginables mêlés et surchauflés par le feu 
des passions, bouillent comme dans le chaudron d'une 
sorcière. 

Tel est le spectacle qu'offre Hamilton Street, la 
nuit. 


Parmi les pires établissements de cette rue mal 


famée, le «Boucicault’s saloon» jouissait de la répu- 
tation la plus détestable. 


C'était une maison à trois étages, qui passait 


pour avoir des caves spacieuses, profondes et discrètes. 


Le Canadien qui lui avait donné son nom faisait | 
tout le service, avec un petit nombre dues du même 


acabit que le patron. 

Des gens de mer de toutes les nations, de ma- 
telots du plus bas étage, bons à toute besogne, des 
métis et des créoles capables de toutes les infamies, 


des nègres authentiques et bon teint, employés prin- 
cipalement sur les vapeurs sud:américains, se rencon- 
traient là et logeaient dans l’«hôtel», au-dessus du 


cabaret du rez-de-chaussée. 

On disait pourtant, et ce n'étaient pas seule 
ment des on-dit, que plus d'un avait jeté dans ces 
chambres son dernier cri d'agonie, sans que la po- 
lice eût jamais trouvé une raison suffisante pour in- 


tervenir, car Boucicault et ses gens savaient admira- 


blement terminer, sans en rien laisser transpirer at 
dehors, ces pe otites opérations, y compris la dispari- 


tion discrète des cadavres dépouillés dans les pro- 


fondeurs d'East River. 

Le «saloon », lorsque Gillman y entra, était déjà à 
moitié rempli de sa clientèle maritime, qui se trouva 
en grande partie dans cet état avancé d'ivresse où 


l'homme descend au-dessous de la bête et ne sent 


plus aucun frein à ses instincts déchaînés. 

L'air, saturé de fumée de tabac, était épai à 
couper au couteau, et la lumière du gaz, atténué 
dans ce brouillard, avait l’air d'éclairer comme à re- 

et. 


Nick Carter était bien décidé à saisir la première de 


occasion qui se présenterait d'arrêter Gillman. 


Ayant la certitude que les bandits s'étaient donné 
rendez-vous chez Boucicault, il n'avait pas hésité à. 


suivre Gillman jusqu’au bout. 


Celui-ci traversa le «saloon» dans toute sa lon- Fe 


gueur et pénétra dans ne arrière-salle. 


Le détective, sans prendre garde aux clients, au 


milieu desquels il passa, d’ailleurs, presque Inapere 
se dirigea également de ce côté. 

Mais, lorsqu'il voulut ouvrir la porte, elle était 
fermée à l'intérieur. 


Sans hésiter, Nick Carter frappa quelques coups. 


— Qui est là? demanda-t-on. 
:— Terhune. 
Des verrous furent tirés, et Nick Carter entra. 
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La pièce avait une dizaine de pieds au carré; les 


murs étaient lambrissés; au milieu, se trouvait une 
table entourée de quatre chaises. 


Elle était éclairée par un bec de gaz suspendu 
au plafond. 

Gillman fut fort étonné naturellement, quand, au 
lieu de la personne attendue, il vit un étranger de- 
vant lui. 

— Eh bien! eh bien! balbutia-t-il en glissant sa 
main droite sous son paletot, qui êtes-vous et que 
venez-vous faire ici? 

— Je viens pour vous arrêter, Gillman, répondit 


_le détective froidement et énergiquement, en portant 
_ aussi la main à la poche de son veston. 


«Et laissez, je vous prie, votre revolver où il 
est, autrement le mien parlera le premier. 

Gillman s'arrêta au milieu de son geste. 

— Voilà deux heures que vous me suivez comme 
un caniche, grommela.t-il; que me voulez-vous donc ? 

— Je vous l'ai déjà dit, vous arrêter, déclara 


Nick, en tirant et exhibant une paire de menottes. 


— Pourquoi ? 

Ef, en même temps, Gillman regardait tout autour 
de lui. 
__ — Parce que vous avez fumé aujourd'hui des 
cigarettes contenant de l'or. Etes-vous fixé mainte- 
nant ? 

Gillman, à ce coup droit, perdit tout le sang- 
froid qu'il avait essayé de montrer jusque-là. 

— Je... je ne comprends pas. 


— Vous ne comprenez que trop bien; tendez vos : 


mains, Gillman. 
— N'écoutez pas ce qu'il vous dit, Gillman. 
Cette voix venait d'à côté de la chambre. 

: Le détective, surpris, se retourna. 
Dans un coin, un panneau de la boiserie s'était 


écarté, laissant apparaître une large ouverture carrée, 
_ par où passèrent, d’abord la 
d’un homme. 


Ête, puis les épaules 


Cette tête était couverte d'un chapeau Derby brun. 


L'homme étrangement apparu tenait à la main 
_ droite un revolver braqué sur le détective. 


Un sourire triomphant illumina le visage de Gill- 
man, mais ce ne fut qu’un rayon entre deux nuages. 
Gillman s’assombrit de nouveau aussi brusque- 


._. ment, car une seconde tête humaine vint s’encadrer 


dans l'ouverture, et une seconde voix dit à son tour: 
— Mets-lui les menottes, Nick. Si l’autre remue 


seulement le petit doigt, je lui brûle la cervelle. 


C'était Chick qui avait surgi comme un fantôme 


_ derrière l’homme au chapeau mou, et qui lui appuy- 
ait sur la nuque le canon de son revolver. 


Celui-ci étouffa à demi un juron. 
Nick Carter comprit qu’il n’y avait pas une mi- 


. nute à perdre et se mit en devoir de passer rapidement 


les menottes à son prisonnier. 


rien, tant il faisait sombre. 
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Mais, avant qu'il y fut parvenu, on frappa violem- 
ment dehors contre la porte. 

I y eut un moment un silence de mort. 

On frappait de plus en plus fort. 

— Demandez qui est là! souffla Nick Carter à 
Gillman en lui vosant son revolver contre la tempe. 

— Qui est là? demanda Gillman, qui ne pouvait 
qu'obéir. 

— Terhune. 

Vivement, Nick remit les menottes dans sa poche 
et en tira un second revolver. 

Il n'avait point cessé pour cela de maintenir son 
homme en joue, et, tout bas, mais d'un ton qui n’ad- 
mettait pas de réplique, il ordonna: 

— Dites-lui d'entrer. 

En même temps que Gillman se rendait à cette 
injonction, Nick Carter était déjà près de la porte, 
qu'il déverrouillait en poussant la targette avec le canon 
d'une de ses armes. 

Mais, à ce moment, survint un incident gros de 
conséquences. 

La lumière s'éteignit dans la chambre, et l’on 
entendit des pas nombreux et pressés derrière la porte, 
qui s'ouvrit enfin. 

Nick tira droit devant lui dans le tas; mais sans 
retarder en rien l’irruption de la bande. 

Il fut attaqué, pressé, saisi de tous les côtés; 
il frappa autour de lui, au hasard, comme il pouvait, 
avec les crosses de ses revolvers. 

Mais ses assaillants étaient trop nombreux, l'iné- 
galité trop grande. 

Au milieu du combat acharné qu’il soutenait, il 
reçut soudain un coup terrible sur la tête. 

Les cris et les jurons de ses ennemis lui parurent 
alors venir de loin, s'affaiblir de plus en plus; il 
eut la dernière sensation que son corps, ligoté, était 
traîné sur le sol; puis ce fut tout, il n’y eut plus 
que le silence en lui et autour de lui. 


La Chambre de Mort. 


Lorsque Nick Carter rouvrit les yeux, il ne vit 
Pas le moindre rayon! 
Pas le moindre bruit non plus! 

Sous lui, des dalles froides. 

L'air était lourd à étouffer et humide. 

Il se trouvait probablement dans l’une des caves 
de chez Boucicault. 

Sa tête lui faisait horriblement mal, et tout le 
poids de son corps portait sur ses mains, liées en- 
semble derrière son dos. 
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Il constata bientôt qu’il était garrotté aux poignets, 
aux bras, aux genoux, aux chevilles, et si étroite- 
ment qu'il lui était impossible de faire le moindre 
mouvement. 

— Cette fois, il faut l’avouer, dit-il, ils ont été 
plus forts que moi; vraiment ils ont bien travaillé. 

Il avait à peine prononcé ces mots pour sa propre 
satisfaction, pour le plaisir de rompre le silence et 
de mettre un peu de vie dans cette atmosphère de 
mort, qu’il entendit: 

— Allo! Est-ce toi, Nick? 

— Chick! mon pauvre garçon, que: fais-tu ici? 

— Probablement la même chose que toi... En tout 
cas, je ne m'amuse pas... Si seulement je pouvais re- 
muer un peu ? 

— Garrotté toi aussi? 

— Je te crois! Et solidement encore. 

— Ah, ah! tu sais, pardonne-moi, mais je suis 
presque tenté de me réjouir de te voir, que dis-je? 
de te savoir à côté de moi... mon pauvre Chick! 

— Moi aussi, Nick, ta compagnie m'est précieuse 
plus que jamais dans de tels moments. 

«On s’ennuierait trop tout seul. 

«Remercions ces messieurs d’avoir eu cette bonne 
idée de nous mettre ensemble. 

— C'est ça, remercions-les, Chick! 

— Tu sais, on s'est tout de même bien laissé 
rouler. 

«Tout cela, nous le devons, je crois, à Un SOi- 
disant matelot à moitié ivre qui nous épiait. 

— Et qui n'était que Terhune, bien sûr! Mais 
Patsy, qui s'en chargeait, où est-il fourré? grommela 
Nick Carter d'un ton bourra. 

— Ne le blâme pas, Nick. Il pourrait bien n'’ê- 
tre pas en meilleure situation que nous. Ces gaillards 
du Montana ne se laissent pas faire facilement. 

— Ils n’en ont pas l'air, non. 

— Ce sont de dangereux adversaires, mais crois- 
tu que ce soit de l'ingratitade de tourner contre eux 
la charité qu’ils ont eue de nous mettre ensemble. 

— Non, je ne crois pas, Chick. Ils n'ont pas 
été bons, mais bêtes en cela du moins. 

«Ah! si je pouvais seulement couper tes liens avec 
mes dents!... On demanderait sa revanche, dis ? 

— On la prendrait plutôt sans la demander. 

Nick Carter se roula dans la direction d'où ve- 
nait la voix de Chick. 

En se tournant ainsi sur lui-même, il sentit la 
pression douloureuse d'un objet dur contre sa chair, 
dans sa poche. Ce ne pouvait être que sa lampe élec- 
trique, et le fait qu'on ne la lui avait pas enlevée 
montrait que Terhune et ses compagnons n'avaient 
guère eu le temps de les fouiller, lui et Chick. 

— Nous devons nous trouver dans la cave de 
Boucicault, dit Chick, qui, usant du même moyen 


de locomotion que Nick Carter essayait de faire la 
moitié du chemin. 


— Il n'y a pas à en douter. Et ce qui est aussi 


certain, c’est qu'on prétend bien ne nous en laisser. 


sortir que les pieds devant. 

— Cela va de soi. Terhune veut se débarrasser 
de toi; c'est même une obligation pour lui; autrer 
ment, son million serait trop en danger. 

Ils étaient maintenant l'un près de l’autre à se 
toucher. 

Chick voulut essayer le premier ses dents sur Le 
liens du maître. 

Celui-ci se mit sur le dos. 

Chick chercha des lèvres les liens qui étaient 
aux mains de Nick Carter, puis il se mit à l'œuvre. 

— Oh! c'est ce qu'on peut appeler donner du 
fil à retordre, grommela-t-il. Ça ne va pas aller tout 
seul. C'est dur comme du fer. 

— Ne te presse pas, mon petit, répondit Nick 
Carter, en riant. Arme-toi de patience, mon ratl…. 
Et nous sortirons de la souricière. 

Une demi-heure après, Nick avait les mains libres. 

— Et maintenant, s'écria-til, nous allons faire 
de la lumière. 

«Voyons un peu notre logement! 

Il se dressa péniblement sur ses pieds et tira 
sa chère compagne, sa lampe électrique. 

Il pressa le bouton et la lumière fut. 

Ils constatèrent qu'ils se trouvaient, en effet, dans 
une cave, laquelle avait douze pieds au carré environ. 

Mais pas d'ouverture, pas de porte nulle part; du 
moins n’en pouvaient-ils voir aucune. 

— Comment diable ont-ils pu nous introduire dans 
ce trou? s’écria Chick au comble de l'étonnement. 

— Ils nous auront fait descendre probablement 
par le plafond. 

«Il doit y avoir une trappe là-haut, bien dissimu- 
lée et que nous ne pouvons apercevoir d'ici, répondit 
Nick. 

«Eh! qu'est-ce que c'est? Chick, un couteaut 

À dix pieds de lui, environ, il y avait, en effet, 
un couteau de poche. 

Nick le ramassa. Le manche était en nacre. Le 
tout était de bonne fabrication et de travail élégant. 

Sur le manche, il y avait, en outre, une petite 
plaque en argent sur laquelle étaient gravées les ini- 
tiales W H 
Nick Carter tourna et retourna l'objet dans la 
main. : 

— Sapristil s‘écria-t-il, on peut aussi bien lire, 
en le tenant comme ceci: H M 

— Et après? En quoi est-ce que cela nous avance? 
demanda Chick, qui s’impatientait un peu de voir 
son cousin s'amuser à déchiffrer une inscription, alors 
que lui- restait ligoté. 
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— Nous verrons cela plus tard, répondit Nick 
en ouvrant la plus grande lame. Ce qui est fort 
à supposer, c’est que l’objet a été perdu par l’un 
de ceux qui nous ont amenés ici. 

# «Tourne-toi, Chick, il va me servir pour le mo- 
ment à couper es liens ; c'est ce qu'il y a de plus 
clair, 


Chick ne se le fit pas dire deux fois, et, l’in- 
.  stant d’après, il avait recouvré toute la liberté de ses 
mouvements. 

Nick trancha également les cordes qui lui restaient 
aux pieds, et les deux détectives se mirent à mar- 
_ cher et à gesticuler, pour rétablir la circulation dans 
_ leurs membres endoloris et leur rendre la souplesse 
habituelle. 

: — Je voudrais bien savoir si, dans ma fusillade 
à travers l'obscurité, j'ai touché quelqu'un, ou si je 
_ n’ai percé que le vide, dit Nick en refermant le cou- 
_ teau, qu'il avait gardé à la main, et en le remettant 
_ dans sa poche. 
— Tu sais, Nick, c'est une énigme dont je ne 
me sens pas du tout disposé pour le moment à cher- 
cher la solution, grommela Chick; d'autant plus que 
je manque complètement de données à ce sujet. 
«J'ai été assaïlli et terrassé en même temps que 
 boi, sinon plus tôt, car, à l'instant même où la lu- 
_ mière s’est éteinte, j'ai reçu un de ces coups sur la 
_ (ête... je ne te dis que ça! Je n’en suis pas encore 
_ remis. 


k — Je trouve la mienne passablement lourde aussi, 
_ avoua Nick en soupirant. 
‘à — Je serais tout de même curieux de savoir s’ils 
m'ont volé, se demanda Chick en commençant la revue 
x de: ses poches. 

_ «Ça y est, le vide complet ! Ah! les gaillards! 
ils ne font pas les choses à demi. 

— Ils ne faut pas trop leur en vouloir, puisqu'ils 
nous ont laissé la lampe, et qu'ils nous ont coffrés 
ensemble. 

«Tout cela est à considérer. Jusque-là nous avons 
_ assez bien profité dés ‘fautes qu’ils ont commises. 
. I n'y à qu'à continuer. 

«Maintenant, le principal c'est que nous nous, 
 tirions le plus vite possible de ce maudit trou. Demain, 
je dois être à dix heures dans le quartier de l’ouest, 
Quarante-quatrième Rue, chez Montgomery, — af- 
faires urgentes. 

« Quelle heure peut-il bien être maintenant? 

— Je n’en ai pas la moindre idée, avoua Chick. 
— Je ne crois pas qu’il soit beaucoup plus tard 
_ que oui ou dix heures du soir. 


Ce disant, le détective se baissa pour ramasser une 
pierre qui était sur le sol, et il se mit à faire le tour 


que cela sonnerait creux quelque part. 
à Chick, voyant son intention, saisit un autre frag- 
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ment de pierre et se mit, fu aussi, à anscnlter les 
parois. 

Soudain, le maître s'arrêta dans son dr. 

— Ne sens-tu rien, Chick? 

— Je voulais justement te poser la même ques- 
tion. 

— Que penses-tu que ce soit? 

— Du gaz. 

— C'est ce qu’il me semble aussi. 

Nick en approchant la lampe de la figure de son 
cousin y vit une grande expression de désespoir. 

Celui-ci comprenait ce qu'il y avait de terrible 
dans cette constatation, et lui qui, d'ordinaire, con- 
servait toujours sa. présence d'esprit, s’effrayait main- 
tenant de ne pouvoir lutter contre l’inévitable. 

— Ils veulent nous asphyxier! murmura-t-il. 

— Et ils y réussiront, si nous ne trouvons bien 
vite une issue quelconque ! 

Comme la lampe élctrique était hermétiquement 
fermée, et qu'il n’y avait pas de danger, en la main- 
tenant allumée, de provoquer une explosion, Nick con- 
tinua d’en promener la lumière sur les murs, dans 
l'espoir d'y découvrir une fissure quelconque qu'ils 
pourraient ensuite élargir à eux deux, pour y faire 
passer un peu d'air tout au moins et y passer ensuite 
eux-mêmes peut-être. 

Mais ce fut en vain. 

En vain essaya-t-il aussi de découvrir l'endroit 
où se trouvait le conduit qui répandait le mortel 
poison dans la cave. 

Le gaz arrivait toujours, rendant déjà la respi- 
ration très pénible. 

— Du courage! müurmura Nick Carter, continue 
de frapper aux murs, Chick. 

Et tous deux se mirent à frapper, à regarder, 
mais en vain, toujours en vain. 

— Cela doit venir du plafond, bégaya Nick. 

Sa voix était faible et enrouée, ses poumons ren- 
daïent en fonctionnant un son rauque, comme op- 
pressés d'un poids énorme. 

— Ah! le plafond est trop haut, je ne peux y 
toucher, continua-t-il en s’élevant sur la pointe des 
pieds. 

— Pourrais-tu me porter sur tes épaules? de- 
manda Nick. 

— Oui, vas-y! 

Chick était bâti en hercule. En d’autres moments, 
il eût porté son cousin pendant des heures. 

Nick ainsi surélevé tâta le plafond d’un côté à 
l’autre, à la recherche du conduit fatal. 

— Je... ne... peux plus... te... porter... plus long- 
temps, haleta Chick, qui ne marchait plus qu’en chan- 
celant ;. ce gaz m'ôte toute force, il... me... tuel 

— Attends encore un peu, Chick... Attends... Je 
l'ail... Mon Dieu! non...! laisse-moi descendre. 


— As-tu trouvé le tuyau... Nick!... alors, bouche- 
le vite. À 

— Je n’ai découvert aucun tuyau, je ne peux em- 
pêcher l'entrée du gaz. 

— Tu ne peux pas? râla Chick. 

— Non, répéta Nick, en se laissant glisser des 
épaules de son cousin. Le gaz passe par les fissures 
entre les briques qui forment la voûte. Si nous avions 
assez de mastic ou de ciment, cela irait; mais, dans 
les conditions présentes, nous sommes perdus. 

— Ah! les misérables! les misérables! 

— Si nous ne trouvons pas une issue immédiate- 
ment, notre dernière heure est venue. 

—:Si on cherchait la trappe, Nick? 

— Oui; mais je vais te porter à mon tour. 

— Non, j'aurais le vertige! Je ne vois plus rien. 
Je... je ne sais plus... J'aime mieux que tu cherches, 
toi. ' 

Mais, dès que Nick essaya de grimper sur les 
épaules de son cousin, il fut évident que celui-ci, trop 
affaibli, était absolument incapable de supporter le 

o1ds. 
, — Encore une fois, Chick, monte, toi. Il le faut, 
vite, vite! insista Nick Carter. 

Mais le gaz continuait ses ravages avec une ef- 
frayante rapidité. 

Ces deux hommes, vigoureux quelques instants au- 
paravant, n'étaient plus que des loques, sans force, 
sans volonté. 

— Tire ton veston... et. avec la figure... en 
bas. sur le soll proféra péniblement Nick Carter 
d'une voix rauque, dans un dernier effort. 

«Entoure-toi.. la tête... dans le... veston..… et. 

Chick obéit, suivant, comme il pouvait, l'exemple 
du maître. 

‘Ils y trouvèrent quelque soulagement, le gaz plus 
léger que l'air n'ayant pas encore envahi en aussi 
grande quantité la partie inférieure de la pièce. 

Mais c'était l'affaire de quelques minutes. 

Nick, après quelques secondes, inquiet de l'état 
où se trouvait Chick, voulut le voir, une dernière 
fois peut-être! Comme il tenait toujours sa lanterne 
à la main, il en dirigea les rayons sur son cousin. 

Celui-ci ne bougeait pas; il était comme mort. 

Nick appela. Il ne reçut aucune réponse. 

— Finir ma... vie... ainsil... Mourir... étouffé… 
dans une cavel.... Oh! mon Dieul.…. mon Dieul.… 
puisque tu... le veux... je suis prêt... à paraître... de- 
vant toi! 

Dans un effort suprême, il ouvrit encore une fois 
les yeux pour essayer de voir Chick, lui dire adieu d’un 
regard. 

Mais était-ce une illusion de ses sens mourants ? 

Etait-ce possible? Il lui semblait qu'une brique 
venait de remuer au plafond. 


quelles circonstances. 


f 
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— Non, ce n’était point une illusion; la brique 


disparut, puis une autre, puis encore une autre. 


Et de l’air, de l'air pur, de l'air frais, pénétrait, 
dans la cave! venait jusque dans ses poumons! 

Il put pousser un cri de joie: — Sauvé! Il put 
aussi se soulever un peu, se mettre sur les genoux. 

D'une main tremblante, il saisit la lampe toujours 
allumée, mais qu’il avait laissée tomber à côté de 
lui, et il en projeta la lumière sur le plafond. 

Oui, il y avait bien une ouverture, et par cette 
ouverture apparut... 

— Patsy! s’écria le détective. 

— Lui-même! clama la voix joyeuse du jeune 
homme. C'était grand temps, dites!... Vous vivez 
encore, Maître ? où 

— Je n’en sais trop rien!...répondit Nick Car- 
ter. 


La Lettre changée. 


À la vérité, Patsy ne s'était porté au secours de 
ses collègues que tout à fait au dernier moment. LR 
. C'était avec intention que le jeune détective n’é- 
tait pas entré avant dix heures dans la taverne Bow 
cicault, voulant laisser le temps aux malfaiteurs de 
s’y réunir. 
Il s'était, pour cette occasion, déguisé en matelot 
suédois. sa 
À Sa grande surprise, il n'avait vu parmi les 
assistants ni Terhune, ni Gillman, ni Harlick. 
Ce dernier était l’homme au chapeau brun. : 

À vrai dire, il n'avait jamais pu considérer Ter- 
hune bien longtemps ni bien attentivement; mais il. 
était sûr, néanmoins, de le reconnaître en n'importe 


Tout en se gardant d’avoir l'air préoccupé, il 
se demandait avec inquiétude où pouvaient bien se 
tenir les absents, lorsque le hasard voulut qu'il fût 
à portée d'entendre la conversation de deux loups 
de mer au cuir fortement tanné. s 

Ce fut une simple remarque de l’un d’eux qui : 
soudain le fit sursauter et attira son attention sur 
les deux individus. | Re 

— Ah! il est bon son compte, à Nick Carter … 
et à l’autre! Ne 

Patsy, feignant d’être ivre, fit quelques pas en : 
titubant, se laissa tomber sur la chaise la plus proche, … 
étendit les jambes et se mit à ronfler. : 

— Avez-vous au moins récolté quelque chose? 1 
demanda l'autre matelot. É 
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— Presque rien ...une misère! 

— Et qu'avez- vous fait de vos deux gentlemen ? 

— Ils sont en bas dans la salle d'attente. 

— Oui, je sais, le vestibule de l’autre monde. 
Alors, c'est bien réglé ? 

— Ah! oui, à moins que le Diable ne douille 
pas d'eux! 

Patsy dévisagea attentivement le dernier qui ve- 
nait de parler, puis il se leva et, toujours titubant, 
quitta la salle du cabaret. ! 

Mais, dès qu’il en eut refermé la porte derrière 
lui, son ivresse se dissipa comme par enchantement, 
et il courut le plus vite qu'il put vers le premier coin, 
de rue, où il savait qu'il trouverait un policeman. 

L'agent était à son poste, en effet. Il y eut une 
courte explication, et, dès que le brave gardien de 
l'ordre sut que Nick Carter était tombé dans un piège 
chez Boucicault, il siffla légèrement; deux de ses 
_ collègues parurent à cet appel, et les quatre hommes 

se rendirent au pas de course sur le lieu de l’at- 

tentat. 

Quelques instants après, le matelot qui avait tenu 
la conversation suspecte était arrêté, non sans une 
violente résistance de sa part. 


Il ne voulut rien avouer tout d’abord, jurant qu'il 
. était innocent, qu'il ne savait rien; mais, en le fouil- 
lant, on découvrit dans une de ses poches l’un des 
revolvers et dans une autre la montre en or de Nick 
Carter. 
= Lorsqu'on eut brièvement déclaré au matelot qu’il 
aurait à répondre du crime d’assassinat si les deux 
…  détectives étaient morts à l’heure actuelle, il perdit 
__ de sa belle assurance et s’offrit à conduire les agents 
- à la cave où Nick et Chick étaient enfermés. 
ë Un levier en fer tout rouillé, que Patsy souleva, 
_ fit se mouvoir une trappe dissimulée dans la voûte, 
et, peu après, les deux détectives étaient tirés de la 
cave et portés à l'air frais du dehors. 

Pendant que Patsy s’empressait autour d’eux et 

les récontortait d’un cordial, un des agents était allé 
chercher du renfort au poste voisin, et on se mit à la 
recherche de Boucicault et des autres bandits. 
FR Boucicault lui-même ne put être découvert, mais 
on réussit à mettre la main sur trois de ses complices, 
qui avaient encore en poche une partie des objets 
de valeur’ pris à Nick Carter et à son aide. 

C'était un motif plus que suffisant pour les ar- 
rêter, et ils furent aussitôt emmenés dans une voi- 
_ ture cellulaire au bureau central de police, pendant 
- sue les trois détectives rentraient chez eux. 
br Le vigoureux tempérament de Nick Carter eut 
vite surmonté la faiblesse passagère provoquée par 
l'accident dont ils avaient été victimes, et, le lende- 
main matin, ils se trouvaient si parfaitement remis, 
qu'on n’eût jamais supposé que, quelques heures au- 
paravant, ils étaient à deux doigts de la mort. 


On déjeuna à la hâte et avec appétit; et, vers 
neuf heures, Chick et Patsy, déguisés comme il con- 
ns se dirigèrent du côté de la Quarante-quatrième 

ue 

Une demi-heure après, le maître détective lui- 
même, sortait de chez lui, ayant emprunté encore une 
fois les traits du bon Mr. Jones d'Albany. 

Il prit un cab et se fit conduire à la maison 
de Montgomery, où, selon ce qui avait été convenu 
entre eux, Chick et Patsy se trouvaient déjà postés, 
Chick en face du bâtiment, et Patsy quelque part dans 
les cours, derrière. 

Nick Carter sonna, et une bonne vint ouvrir. 

— Mr. Montgomery est-il chez lui? 

— Non, Monsieur. 

— ‘Alors, voulez-vous m'annoncer à miss Louise 
Lansing. 

— Je regrette, mais miss Louise Lansing est in- 
disposée. 

— Elle me recevra malgré cela, je crois. Dites- 
lui que j'ai à l’entretenir au sujet de son frère. 

Au même moment, du second étage, on entendit 
une voix crier: 

— Fais entrer le Gentleman dans le cabinet de 
travail de mon oncle Lucy; c’est là que je le re- 
cevrai. 

Lä bonne accompagna le détective dans l’esca- 
lier jusqu'au second et l’introduisit dans une grande 
pièce richement meublée, dont les murs disparais- 
saient derrière des rangées de livres. 

Près de la fenêtre du balcon, se trouvait un bu- 
reau massif, couvert de papiers, lettres et brochures. 

Une jeune personne de dix-huit à dix-neuf ans 
entrait au même temps que Nick par une autre porte. 

Elle était jolie, mais triste et l'air abattu. 

— Miss Lansing ? 

— C'est moi. 

— Mon nom est Jones, je viens d’Albany et... 

— Je vous ai entendu dire à la bonne que vous 
veniez me parler au sujet de mon frère, interrompit 
miss Lansing, impatiente. Sauriez-vous quelque chose 
sur lui? 

«Il est disparu depuis la nuit de lundi à mardi; 
et l'incertitude où je suis, vous comprenez, est quel- 
que chose d’effrayant! C'est une angoisse que je ne 
peux plus supporter! 

«Vous savez, n'est-ce pas, qu'il a été vu pour 
la dernière fois à Boston? 

— Dans quelques minutes, Miss Lansing, je vous 
donnerai sur votre frère des renseignements de na- 
ture à vous tranquilliser complètement, je vous as- 
sure. 

«Mais je tiendrais tout d'abord à vous adresser 
quelques questions ‘concernant votre oncle Montgo- 
mery. 


' 


La Cigarette révélatrice. 2à 


— Dites-moi tout de suite, je vous prie, si John 
vit... Ne me torturez pas plus longtemps! 

— Excusez-moi, interrompit Nick. Votre oncle est- 
il à la maison? 

— La bonne vous a déjà dit qu'il était sorti. 

— Oh! il arrive parfois qu'on ne dit pas la vé- 
rité aux visiteurs. 

— Eh bien! cette fois, la vérité, c'est que mon 
oncle n’est pas à la maison. 

Nick s’approcha bien près de la jeune fille. 

— Votre frère est vivant et bien portant, mur- 
mura-t-il. 

Louise joignit les mains et poussa un cri de 
joie. 

— Oh! comme vous me rendez heureuse! Et mon 
oncle, comme il va être content, lui aussi! 

— Pour le moment, il ne faut pas en parler à 
votre oncle, prononça Nick d'un ton énergique. 

— N'en rien dire à l'oncle Horacel ... Qu'est- 
ce que cela signifie ? 

— Ne m'en demandez pas davantage, je vous 
prie. Dans peu de temps, votre oncle saura tout. Mais 
maintenant, il ne doit pas encore être mis au cou- 
rant. C’est, d’ailleurs, le désir, la volonté de votre 
frère, aussi bien que la mienne. 

— Mais ...je ne comprends pas!... Pourquoi le 
lui cacher? Pourquoi? balbutia Louise au comble de 
l’ébonnement. 

— Jones n'est pas mon vrai nom! déclara Nick 
Carter à voix basse; — car il avait entre temps 
étudié la jeune fille et avait conclu de son examen 
qu’il pouvait se confier à elle sans danger. 

— Ah! 

— Je m'appelle en réalité Nicholas Carter, et... 

— Le célèbre détectivel Pas possible! John m'a 
confié qu'il avait l'intention de demander votre con- 
cours au sujet de l'affaire des mines. 

— Il l’a fait aussi; c'est pourquoi je suis venu ... 
et vous demande de cacher à votre oncle que votre 
frère vit. 

— Puisque vous le voulez, Mr. Carter, vous pou- 
vez être certain que j'obéirai ponctuellement, bien 
qu'à la vérité je ne voie pas... 

— Vous verrez bientôt; et anoelez-moi Jones, je 
vous prie, comme si vous ne C)onnaissiez pas mon 
véritable nom. 

« Il faudrait aussi vous montrer devant votre mcle 
telle que vous étiez ces derniers jours, triste, abat- 
tue. 

A chaque injonction du détective, elle muvrait 
des yeux de plus en plus grands, mais son étonne- 
ment toujours croissant m'était accompagné d'aucun 
sentiment de révolte, car elle sentait fort bien qu'il 
avait des raisons graves pour parler de la sorte, et 
qu’elle devait sans crainte s’en rapporter à lui. 


— Je ferai tout ce que vous désirez, Mr. Car... 
Jones! 
Nick Carter allait la remercier de tant de bonne 
volonté, quand ses regards s’arrêtèrent sur un objet 
brillant, à demi enfoui sous les papiers du bureau, 


C'était un de ces moules à cigarettes commewn en 


trouve dans tous les bureaux de tabac. 

— À qui est ce moule? 

— À l'oncle Horace, si je ne me trompe. 

— Estil grand fumeur ? 

— Non, il ne fume pour ainsi dire pas; aussi ai-je 
été très étonnée, il y a deux jours, quand, en entrant 
ici par hasard, je l’ai trouvé en train de rouler des ci- 
garettes. Lui aussi a été troublé d'être surpris dans 
une occupation si peu habituelle. 

— Ah! il a été troublé! répéta le détective. C'est 
un instrument tout neuf. 

«Y at-il lo gtemps que votre on’le le possède? 

— No, je l'ai vu avant hier pour la première fuis. 

— Hum! hum! 

Nick, qui avait pris le moule pour le mieux conk 
sidérer, Je remit à sa plare primitive. 

— La nuit dernière, votre oncle étaitil à la mai- 
son ? 

— Oui; il y était. 

— Il y est resté la nuit entière? 

— Non; il a été à son club jusqu'à minuit. 

— Ah! et à quelle heure est-il sorti ce matin? 

— À huit heures précises. 

Nick regarda sa montre. 

Il était dix heures moins cinq. 

— Ne vous a til pas dit quand il reviendrait? de: 
manda-t-il. 

— Si, tard dans l'après-midi. 

«Et il m'a chargé de remeitre cette lettre à deux 
messieurs qui doivent venir pour lui parler ici, ce ma- 
tin. ; 

Ce disant, elle montra sur le bureau une enveloppe 
fermée portant une. adresse. 

Mais le détective ne parut attacher aucune im: 
portance à cette lettre. 

— Votre oncle exerce til une profession quelcon- 
que? demandatil en s'appuyant confortablement au 
dossier du grand fauteuil en cuir où il s'était assis. 

— Maintenant, je ne crois pas. 

— Et que faisait-il précédemment ? 

— Il était, je crois, ce qu'on appelle boursier. 

— Ah, ah! Et quand a-t-il abandonné la spécula- 
tion ? 


— Me posez-vous toutes ces questions parce que. 


— Parce que je suis curieux comme une concierge, 
interrompit Nick Carter en riant. Y 
«Nous autres détectives, nous sommes toujours 
curieux; c'est le métier qui veut ça. Ex 


A ER | La Cigarette révélatrice. 


— Est-ce que tout cela se rapporte à la Royal 
Ophir Mine ? 

— Mais naturellement, Miss Lansing : indirecte- 
ment, du moins. 

— Eh bien! Voici un mois que mon oncle s’est 
retiré des affaires. 

— A:til eu beaucoup de chance dans ses spécula- 
tions ? 

— Cette fois, vous m'en demandez trop, je veux 
dire... plus que je n’en sais. 

«Je pense tout de même que woui. 

— Votre oncle estil riche? 

— Non, pas précisément, je crois. 

— Alors, il n’a pas eu de chance dans ses affaires, 
car la bourse ne fait que des millionnaires ou des 
mendiants, il n’y à pas de milieu. 

— À franchement parler, j'ai peu réfléchi à tout 

_ cela. L’oncle Horace doit avoir son petit revenu. 
5 À cet instant, la bonne frappa à la porte, l’ouvrit et 
_ appela la jeune maîtresse hors de la chambre. 
— Je vous prie, excusez moi un moment, dit Lou- 
Lise: 


Le détective, resté seul, prit aussitôt la lettre qui 
était sur le bureau. 
L'adresse était celle-ci: 
«J. Edward Bingham, Esq.» 

Nick saisit vivement un coupe papier en nacre qui 
se trouvait à proximité et en introduisit délicatement 
la pointe sous le revers gommé de l'enveloppe. 

7 Quelques secondes après, il tirait la feuille que 
cette enveloppe renfermait. 
Il lut: 


«Cher Bingham! 

«A cause d'affaires urgentes, il m'est malheureu- 
sement impossible de vous recevoir, vous et Cooper, 
ce matin à dix heures, comme il avait été convenu. 
«Terhune est également empêché, mais il nous 

trouvera ce soir à l'endroit indiqué, et nous conclu- 
rons alors notre marché. 

«Passez chez moï ce soir à huit heures, avec les 
chèques certifiés par la banque, ét nous nous ren- 
drons ensemble au lieu du rendez vous. 


«Sincèrement, Votre 
« Montgomery. » 


Nick Carter approcha aussitôt son fauteuil du bu- 
-reau et se mit en devoir, en imitant à merveille l’écri- 
ture de Montgomery ,de rédiger une autre lettre dans 
un sens très diflérent de la première: 


«Cher Bingham!! 
«Il m'est malheureusement impossible de vous re- 
cevoir aujourd'hui chez moi, vous et Cooper. 


«Il est survenu des difficultés imprévues, et je 
_ dois d’abord éclaircir des doutes très graves que j'ai 
sur l'honnêteté de Terhune. 

«Retournez donc à Boston; c’est ce qu’il y a de 


mieux; et là vous recevrez sous peu des nouveles de 
votre dévoué 
«Montgomery. » 

Le détective plia la feuille sur laquelle il venait 
de jeter ces quelques phrases à la hâte, la mit dans 
l’enve:oppe et referma ceile ci avec tant d’habileté que 
l'œil le plus exercé n’y eût pas découvert le moindre 
indice suspect. 

Il remit ensuite la lettre sur le bureau. 

Tout en écrivant, Nick Carter avait remarqué, au 
milieu des objets épars à côté de lui, un étui en ar- 
gent .Il l'ouvrit; il s’y trouvait cinq cigarettes, en 
tout semblables à celles que Gilman avait fumées la 
veille, et qui devaient avoir été fabriquées avec le 
moule qui était là. 

Il resta quelque temps p'ongé dans de prof: ondes 
réflexions. 

— Dire que le plus rusé des coquins commet tou- 
jours une sottise qui le mène à sa perte! grommela til. 

À peine s’étaitil de nouveau commodément en- 
foncé dans son grand fauteuil en cuir que Louise ren- 
tra brusquement. 

— Je vous ai fait attendre un peu plus longtemps 
que je ne croyais, s’excusa-t-elle. Les deux gentle- 
men, qui croyaïent rencontrer mon oncle; m'ont de- 
mandé des explications, et il faut encore que je retourne 
près d'eux. 

«Vous ne m'en voudrez pas de vous Bonstr de 
nouveau tout seul ? 

— Mais pas le moins du monde! Pour une fois, 
je ne suis pas pressé, répondit Nick Carter avec un 
sourire aimable. 

Louise prit sur le bureau la lettre adressée par 
son oncle aux deux capitalistes de Boston et sortit 
en l’emportant. 

Nick en profita pour tirer du coquet étui en ar- 
gent une cigarelte qu’il mit dans sa poche. 

Quand la jeune fille revint, elle le trouva debout, 
le chapeau à la main, prêt à partir. 

— Ah! je croyais que vous n’étiez pas pressé. Vous 
voulez déjà partir ? 

— Si vous n'y voyez pas d’inconvénient, Miss. 
D'ailleurs, je vais laisser quelqu'un à ma place, avec 
votre permission, et vous me feriez grand plaisir de 1° 
permettre. 

— Et qui, Mr. Jones ? 

— Un de mes aides. Mais je tiens essentiellement 
à ce que sa présence soit gardée abso!ument secrète, 
et à ce que votre oncle n’en sache rien. 

— Je peux encore m'’arranger pour cela, répondit 
Louise avec un petit sourire pensif. 

— Alors je vais en informer la personne en ques- 
tion. Voudriez-vous bien me conduire à une fenêtre 
donnant sur les derrières de la maison ? 

La jeune fille était naturellement fort intriguée, 
mais elle n’en conduisit pas moins le détective à 
une chambre dont la fenêtre ouvrait sur une série 
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de cours comprises entre la Quarante-quatrième et la 
Quarante-cinquième Rue. 

Dans l’une des dernières, mais bien en vue de 
la maison de Montgomery, un jeune homme misérable- 
ment vêtu était occupé à étendre du linge sur des 
cordes ,pour les beaux yeux peut être de quelque cui- 
sinière, où plutôt pour quelques sous, car, à en ju- 
ger par son extérieur, son estomac devait avoir plus 
d’exisences que son cœur, et la dure nécessité du pain 
quotidien laisse d'ordinaire peu de temps pour la ga- 
lanterie. 

Miss Lansing eut un étonnement de plus en voyant 
Nick Carter faire un signe de la main à ce miséreux et 
celui-ci répondre à cet appel en laissant inachevé son 
travail. 

— Eh bien! dit le détective, se tournant vers la 
la jeune fille; il s’agit maintenant d'introduire ce gar- 
çon-là dans la maison sans qu’on le voe. 

Elle eut une petite moue qui dura bien une demi- 
seconde, puis elle dit réso:ument: 

— Je m'en charge ,Mr. Car... Jones! 

Quelques minutes après, Patsy était devant son 
maître, dont il recevait les instructions. 

— Quand votre oncle reviendra, dit encore Nick 
Carter à miss Lansing, qui l’accompagna jusqu’à la 
sortie, gardez-vous bien, n'est-ce pas, de lui parler 
de ma visite! 

— Vous pouvez compter sur moi. Mais quand re- 
viendra mon. irère ? 

— Cette nuit, mais cela encore doit être tenu 
dans le plus profond secret. 

«Ni votre oncle, ni vos gens ne doivent se dou- 
ter le moins du monde de ce qui se passe. Votre frère 
vous expliquera lui-même les motifs de tant de pré- 
cautions. 

Et, quand le détective quitta enfin cette maison, il 
y laissa une jeune personne en proie à un grand 
étonnement et à une joie très vive, mais en somme 
beaucoup plus joyeuse qu'étonnée. 

— Ça va bien, murmura Nick Carter à part soi; 
le filet est jeté, mais le poisson que nous allons pren- 
dre ne sera pas celui auquel nous avions pensé tout 
d’abord. 
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— Viens me trouver au premier coin de ruel 
souffla Nick Carter en passant à un «ange du balai», 
ainsi que le peuple de New-York se plaît à nommer 
les balayeurs des rues, sans doute parce qu'ils sont 
habillés de toile blanche, et que le blanc est la cou- 
leur de l'innocence. 
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L'homme essuya du revers de sa manche la sueur 
qui lui coulait du front, tant il mettait d'ardeur à son 
travail, ce qui est assez rare chez les gens de son mé- 
tier, et d'où l'on était en droit d’induire qu'il n'était 
pas digne de faire partie de la noble corporation. 

Nick Carter s’arrêta un instant pour allumer un 
cigare, puis il reprit sa marche lentement, d'un pe 
de promenade. 

Arrivé au coin de la rue, et comme il allait s’en- 
gager dans la Sixième Avenue, il jeta un coup d'œil 
derrière lui, et il se trouva en face de son lieutenant 
Chick, qui, un paquet de vêtements sous le bras, lan- 
çait lui-même un regard d’adieu sans regret au balai . 
que le balayeur, inopinément disparu, avait laissé le 
long d’un mur. { 

— As tu bien observé les deux hommes qui sont . 
entrés chez Montzomery? demanda Nick Carter. | 

— Parfaitement, ils sont venus en aut mobile dé 
couverte, et, lorsqu'ils sont sortis de la maison, l'un 
d'eux lisait une lettre. 

— Est-ce que cette lecture ne leur causa pas une 
certaine émotion ? 

— Je crois bien; et ils la manifestèrent par des : 
expressions qui, pour n'être pas académiques, n'en | 
étaient que mieux appropriées à la violence de leurs 
sentiments. 

— Eh bien! Il faudra qu'ils en trouvent encore de 
plus fortes quand nous les aurons mis en face de la 
vérité. Et je te le dis, Chick, la vérité est en marchel 

«Cette nuit, tu représenteras l'un de ces deux 
capitalistes, Patsy l’autre. Beau rôle, hein! Tâchez 
tous deux de vous grimer comme il faut, d'être na 
ture. à 

— Oh! la nuit, les chats sont gris. Mais sois tran 
quille, nous nous mettrons dans la peau des bons. 
hommes. Tu verras quelque chose de réussi. Le 

— Comme Patsy ne peut quitter son poste pour le 
moment, tu lui porteras son costume, Chick, Mais 
prends d’abord cette cigarette et porte-la chez Cruse. 
et Cupell. 

«Il faut que tu voies Mr. Cupell lui-même, et que 
tu lui parles seul à seul. a 

«Tu te nommeras sans crainte. Avec lui, pas de 
danger. à 

«Dis-lui que tu dois fumer cette dibarous en sa 
présence, et que je le prie de déterminer aussitôt 
ce qu’elle contient d'or, comme il l’a fait hier. ; 

— Ah! je comprends. 

— Et il faut qu'il se dépêche; c'est très pressé. 

— Je lui mettrai l'épée dans les reins! 

._. — Demande-lui si Gillman est venu à son travail 
aujourd’hui. 

— C'est tout? 

— Oui, je ne vois rien d’autre. 

Chick se hâta d'aller à la maison des affineurs 
de la Vingt-troisième Rue, pendant que Nick se ren- 
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_ dait à la pension de Mrs. Walther, dans le quartier 
__ Est, Soixante-neuvième Rue, No 322. 


C'était l'établissement plus que simple, presque 
pauvre, où s'était installé le jeune Lansing. 

Celui-ci, pour suivre les recommandations du dé- 
tective et rester inaperçu, avait trouvé que le meil- 
leur moyen était encore de garder le lit. 

Il dormait quand Nick entra. 

‘Grande, on se l’imagine, fut sa joie de le revoir! 

Mais non moins grand était son désir de voir la 
fin de sa captivité volontaire. 

Nick lui rapporta brièvement les incidents de la 


_ veille et lui expliqua ceux qui allaient survenir. 


John Lansing n’en pouvait croire ses oreilles ; mais 
la logique du détective était inexorable. 

Le cœur du jeune homme se révoltait contre l’évi- 
dence imposée à son esprit. 

Il promit néanmoins d'observer à la lettre les ins- 
tructions qui lui furent données par le détective. 

Nick Carter, qui avait peu de temps à dépenser, 
partit bientôt. | 

En chemin, il entra chez un marchand de vieux 
habits, où il fit l’emplette d'un costume approprié au 


_ rôle qu’il entendait jouer. 


Quand il revint à la maison, Chick s'y trouvait 


_ déjà. 


— Voici le certificat d'analyse de la cendre de 


_ cigarette, déclara Chick en tendant au maître une 


feuille de papier. 
= — C'est bien ce que je pensais. Cinquante mille 
dollars la tonne de cette cendre. Oui, oui, les ciga- 


 rettes proviennent bien de la même fabrique. As-tu 


les déguisements ? 
— Oui. 
— Alors, prends le tien et tiens-toi prêt à partir 


avec moi à sept heures. Nous emporterons le cos- 
fume de Patsy dans une valise. 


— C'est entendu, je serai prêt. 

« Ah! j'oubliais, Nick! Ce bon Gillman n'est pas 
allé à son travail, ce matin. 

— Je m'en doutais; il n’y aura plus guère de 


y 


travail pour lui maintenant nulle part. 


Chick s’éloigna; il était déjà à la porte, quand 
soudain il se retourna. 
Le maître venait de lâcher un juron. C'était tout 


un événement chez cet homme d'un tel sang froid, d'un 


calme si imperturbable. 

— C'est la fin du monde! Tu jures, Nick? Qu'’est- 
ce qu'il y a? 

— Te souviens-tu de cette histoire de bocardage 


_ à Helena, dans le Montana? 


— Si je m'en souviens! Comment d°n:! Ce sont 
de ces choses qu'on n'oublie pas! déclara Chick avec 
un profond soupir. 

L'affaire en question ,qui avait eu comme résul- 
fat l'arrestation de plusieurs employés d’une mine, 


avait fait passer les détectives par de si terribles 
épreuves que Chick avait failli y perdre la raison, 
et que Nick Carter n'avait échappé que par miracle à 
la mort. 6 : 

Un seul des coupables avait réussi à éviter le 
châtiment qu'il méritait. 

Blessé, il avait été transporté dans un hôpital 
d’où, une nuit, il avait réussi à s'enfuir. — C'est le 
sujet du dernier récit de ces mémoires du grand dé- 
tective, intitulé «Les Voleurs d’or de Grubstake-Mine ». 

— Tu te souviens, Chick, reprit Nick Carter, de 
ce fondeur de l'équipe de jour? 

— Oh, ouil je le vois encore! ; 

— Je n'ai fait, moi, que l’apercevoir. Il portait 
alors toute sa barbe. Maintenant, il est rasé... et 
«brûlé», par surcroît! 

— Comment sais-tu cela? 

— Parce que Terhune et lui ne sont qu’une seule 
et même personne. 

— Pas possible! 

— Réel, mon cher! Ah! que je suis eontent d'’a- 
voir pu enfin coller une étiquette sur ce visage! Je 
me suis assez creusé la tête depuis deux jours. 

« Je cherchais, je cherchais. et tout d’un coup, là, 
sans y penser, ça m'est venu... Je suis bien content, 
Chick! 

Quand, à sept heures, Chick, une valise à la main, 
vint prendre le maître, il avait l'air d'un bon bour- 
geois à cheveux roux. 


— Oui, ça val dit Nick Carter en l'examinant. 
Tu peux à la rigueur te donner pour Cooper. 

— Oh! naturellement, il ne faut pas y regarder 
de trop près. 

Et, à son tour, il examina le maître. 

— Tonnerre! tu t'es fait une bien belle tête! A 
qui ai-je l'honneur? 

— Mr. Horace Montgomery! répondit Nick Carter, 
se présentant. : 

I portait moustache et favoris, le tout très grison- 
nant, ainsi que les cheveux. Des lunettes d’or, p sées 
sur un nez fortement aquilin, changeaient tout à fait 
l'expression habituelle de son regard. 

Son costume était celui d'un homme d’un certain 
âge appartenant à la classe aisée, mais qui ne se gêne 
pas pour prendre certaines libertés avec la mode, 
trop tyrannique à son gré. 

Ce n'était là que le dehors. Dans ses poches, 
le détective avait disposé, en outre de son insépa- 
rable passe-partout et de sa non moins inséparable 
lampe électrique, plusieurs revolvers et deux paires 
des meilleures menottes en acier qu'il possédât. 

Parvenu devant la maison de Montgomery, Nick 


* Carter sonna. Dans le cadre de la porte qui s'ouvrit, 


ce fut le maître de ‘céans lui-même qui apparut. 
Une seconde, les deux hommes se regardèrent, 
muets. 
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— Mon Dieu! s'écria enfin Montgomery ,qui dut 
croire à une hallucination en voyant devant lui son 
double. 

Il porta la main à son front comme pour en 
écarter cette image qu’il supposait n'être que dans 
son cerveau. 

Mais ses regards tombèrent alors sur Chick. 


— Cooper! oui, Cooper! Mais qu'est-ce que cela 
signifie ? 

— Vous le saurez bientôt, Montgomery! prononça 
Nick Carter d'une voix lente «et grave. Accompagnez, 
je vous prie, Cooper dans votre bureau; j'irai bien- 
tôt vous y rejoindre. 

Montromery, incapable de toute rési tance, toutes 
ses facultés mises en déroute par cette apparition 
qui lui semblait surnaturelle, obéit comme un auto- 
mate. 

Lorsqu'il fut disparu avec Chick en haut de l'es- 
calier, Nick Carter se tourna alors vers Louise Lañsing, 
qui, du salon, avait assisté à cette courte scène. 


— Est-ce vous vraiment, Mr. Carter? demanda- 
t-elle tout bas. 

— Oui, c'est moi. 

— Je n’en peux croire mes yeux. 

— Est-ce que tout est en règle? 

— Ouil... 

— Depuis combien de temps votre oncle est-il 
à la maison ? 

— Depuis une heure au plus. 

— Maintenant, écoutez bien ce que je vais vous 
dire ,Miss Lansing. 

Et alors le détective dévoila dans tous ses dé- 
fails le plan qu'il se proposait d'exécuter. 

— Comme signal, je laisserai tomber un livre 
sur le plancher. 

— Je comprends, et, j'obéirai. 

Nick Carter monta l'escalier, et, comme il parve- 
nait au second étage, Patsy, qui était aux écoutes dans 
une chambre, en sortit et le retint au passage par un 

bras. 

— S'est-il passé . chose d'importart pen- 
dant mon absence? demanda Nick. 

— Non Maître. 

— Vous savez ce que vous avez à faire? 

— Naturellement. 

— Miss Lansing connaît le signal ;je viens de le 
lui dire. 

Et Nick Carter pénétra dans le cabinet de tra- 
vail et ferma la porte derrière lui. 

Montgomery était assis devant son bureau; ses 
regards eflarés exprimaient l’irrésolution la plus com 
plète, l'absence totale de volonté. 

— Que signifie: cette bouffonnerie? demanda:t-il 
cependant avec un violent effort pour faire montre 
d’un peu d'assurance. 


— Tout simplement que j'ai l'intention d'être Ho- 
race Montgomery pendant quelques heures. 

— Et dans quelles intentions criminelles usur- 
pez-vous mon nom ? 

— Oh! oh! gardez pour vous les intentions cri- 
minelles. 

— Mais enfin, qui êtes-vous ? 

— Détective, et je m'appelle Nick Carter. 


Montgomery, comme sous un choc électrique, sur- 
sauta, puis retomba sans force, anéanti, dans son 
fauteuil. 

Ses yeux, démesurément ouverts, étaient pleins 
d'épouvante. 

— Vous. 
vous ? 

— Je désirerais avoir un petit entretien avec vous, 
Mr. Montgomery. Je suis fumeur. Auriez-vous la bonté 
de m'’offrir une cigarette ? 


L'explosion d'une bombe aux pieds de Montgo- 
mery n'eût pas produit plus d’e effet. 

Encore une fois il se leva, pour retomber aussi- 
tôt, comme si tout ressort dé énergie eût été brisé en . 
lui. Egalement incapable de prononcer une parole, 
il semblait attendre le cop de grâce. 

— Avant de spéculer à la bourse avec l'argent 
de vos deux pupilles, John et Louise, pourquoi ne les 


Vous l.… balbutia-t-il. Que voulez- 


en avez-vous pas avertis ? 


Les lèvres exsangues de Montgomery remuèrent 
comme pour articuler une réponse, mais aucun son 
ne sortit de sa gorge. . 

:— Après avoir dissipé leur fortune, pourquoi vou- 
liez-vous encore leur faire croire que vous alliez la 
placer dans la Royal Ophir Mine? 

Entre chaque question, il n’y avait que du si- 
lence, comme un abîme de silence. 

— Ah! vous teniez à garder devant le monde 
la réputation d'un honnête homme, êt à rattraper aussi 


fargent envolé de vos neveux, n'est-ce pas? C'est: 


pourquoi vous avez fait procéder à une enquête, à un! 
simulacre d'enquête sur ce simulacre de mine, pour . 
enlever à vos deux amis de Boston la somme dont 
vous aviez besoin! Vous... 


L'homme tremblait de tous ses membres; mais 
il ne lui vint encore aucune réponse. 

— Quelle part deviez-vous recevoir de l'argent 
ainsi soustrait à Cooper et à Bingham? 

Pas un mot. 

— Horace Montgomery, vous n'êtes qu'un misé- 
rable voleur. 

Le mot le cingla comme un coup de fouet, mais 
ne lui tira qu’un long gémissement. 

— Mais ce n'est pas encore ce que vous avez 
commis de plus infâme, continua le détective, inexo- 
rable. & 

«Vous saviez que votre neveu partait pour Bos- 
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ton dans la nuit de l'undi par le vapeur de la Fall Ri- 
ver Line. 

Nick Carter, en prononçant ces derniers mots, 
s’appuya sur la table de la bibliothèque et, comme 
par distraction, prit un des livres qui s’y trouvaient. 

— En traître, vous en avez averti Terhune, lui 

disant que votre neveu n'allait à Boston que pour 
s'entendre avec Cooper et Bingham et les dissuader 
de participer à la Royal Ophir Mine. 
«Là dessus, Terhune s’embarqua sur le même ba- 
 teau que le pauvre garçon. A minuit, votre neveu 
eut, en traversant le détroit de Long-Island, une dis- 
cussion avec Terhune, qui lui asséna un coup vio- 
lent d’un objet contondant contre la tempe; et, sa 
victime ayant perdu connaissance, Terhune la jeta 
par-dessus bord. 

— C'est un mensonge! cria enfin Montgomery. 

— C'est la vérité! 

Montgomery, secoué de sa torpeur par cette accu- 
sation aussi justifiée que terrible, tira violemment un 
des tiroirs de son bureau et y saisit un revolver. 

Chick voulut sauter sur lui pour lui retenir le 
bras ;mais un regard de Nick Carter l’arrêta, et le 
maître laissa au même moment tomber sur le plan- 
cher le livre qu'il avait à la main. 

La porte s'ouvrit. 

— Voici, s’écria Nick Carter en désignant du doigt 
John Lansing apparu dans le cadre de la porte, voici 
le fils de votre sœur défunte, le jeune homme dont 
vous avez volé la fortune, que vous croyiez mort de la 
main de Terhune et enseveli sous les flots! 

Le revolver qui tremblait dans la main de Mont- 
gomery lui échappa. 
| Il se leva, regarda son neveu avec des yeux ha- 
gards, des yeux de fou, comme s’il avait eu un fan- 
tôme devant lui. 

! Puis il leva les bras ét s’écroula de nouveau sur 

son siège | 
— John! balbutiaitil; John! 

Nick Carter, d'un geste brusque, se pencha sur 
Jui. 

— Où devez vous reacontrer Terhune cette nuit? 

demanda-t-il. 

«Je sais que vous devez le voir, et que vous 
emmenez avec vous Cooper et Bingham. : 

«Quel est le lieu da rendez-vous ? Allons, dites, 
dépêchez-vous | 

Montgomery fixait sur le détective des yeux sans 
expression, comme s’il neût pas compris la question. 

— Voulez-vous parler? Ah! vous croyiez votre 
neveu mort! Vous me croyiez mort, moi aussi, avec 
mes hommes, assassinés sie à vous, la nuit der- 
nière, chez Boucicault 

«Mais non, nous sommes là tous …. 
tous! 

«Vous êtes perdu, Montgomery! 


. regardez! 


«A notre tour maintenant! 

— Mon Dieu, Mr. Carterl.. 

— Quel est le lieu du ner one 

— Le... l’obélisque, dans Central Park. 

— À quelle heure ? 

— Huit heures et demie. 

— Qui sera là? 

— Terhune, Harlick, Gillmar. 

EOUE recevoir l'argent, n'est-ce pas ? 

— Oui 

— Mais vous ne deviez pas rester ainsi en plein 
air ? 

— Non, nous nous serions rendus ensuite dans 
quelque «saloon ». 

Le fauteuil où Montgomery était assis était en 
chêne massif et pourvu d'un dossier très haut. 

D'un mouvement rapide, le détective saisit les deux 
mains de l’homme tout tremb'ant, les entura de me- 
nottes et les fixa so:idement avec des cordelettes dont 
il s'était muni aux bras du fauteuil. 

— Oh! Mr. Carter, s'écria en ce moment Louise, 
sanglotante; c'est affreux! Ne faites pas cela! 

— Ce n’est que pour un instant, répondit Nick pour 
la calmer. 

Et alors, d’une voix calme, il expliqua: 

— Votre oncle, après vous avoir dépouillés de 
vos biens, avait, avec Terhune et quelques autres 
complices, ourdi une gi;antesque escr-querie dont de- 
vaient être victimes les deux capitalistes de Boston: 
je viens d’anéantir ce projet criminel, qui touchait à 
la réussite. 

«Terhune a sur la conscience un autre crime, 
commis dans le Montana, et dont il doit répondre 
devant la société. 

«Quant à votre oncle, qui n’a, en somme, fait 
réellement de mal qu’à vous, je vous l’abandonne 
comme à ses juges. 

Alors Nick Carter se tourna vers John Lansing. 

— Voici la clef des menottes; mais à une con- 
dition, cependant, c'est qu’à aucun prix vous ne le 
délivrerez avant neuf heures. 

Le jeune homme, très pâle, répondit d’une voi: 
émue : 

— Je me conformerai à vos ordres, Mr. Carter. 

— Chick, ajouta le détective en se tournant vers 
son fidèle lieutenant, Patsy attend dans le corridor 
sa toilette, ainsi qu’il a été convenu. Mais dépêchez- 
vous, nous n'avons pas de temps à perdre, et le tra- 
vail ne nous manque pas pour cette nuit. 

Cinq minutes après, le déguisement de Patsy était 
achevé, et les trois détectives sortirent pour se ren- 
dre à l’obélisque de Central Park. 


Chasse émouvante. 


Comme neuf heures sonnaïent, un landau fermé 
passait devant la place semi-circulaire au milieu de 
laquelle s'élève l'obélisque, vestige de l'antique civili- 
sation égyptienne, qu'on appelle aussi l'«aiguille de 
Cléopâtre ». 

La voiture s'arrêta, et trois hommes en descendi- 
rent. 

L’éclairage, très parcimonieux en cet endroit, ne 
permettait guère de distinguer que les grandes lignes 
de leurs silhouettes. 

Tout près de l'obélisque, trois autres hommes 
étaient assis sur un banc du parc. 

L'un d'eux, trapu et fort, portait un chapeau de 
feutre mou. 

— Les voilàl dit-il tout bas à ses deux com- 
pagnons. 

Au même moment, Nick Carter soufflait aussi à 
ses deux lieutenants : 

— Dès que nous serons à portée de bras, mettez- 
leur les menottes. 

«Moi, je prends Terhune; toi, Chick, l’homme au 
chapeau brun, et Patsy, naturellement, se charge du 
troisième. 

Les trois hommes qui attendaient se levèrent et 
allèrent au-devant des trois qui arrivaient, mais, au 

-lieu de rester groupés, ils marchaient à la file, lais- 
sant entre eux ‘un intervalle de quelques pieds. 

Les détectives suivirent leur exemple, et chacun 
se dirigea sur l'adversaire que Nick lui avait assigné. 

Au même moment, un agent monté arrivait au 
grand galop de son cheval par la piste réservée aux ca- 
valiers. 

Il avait observé que le landau allait plus vite 
que ne le comportait le règlement, et, dans un beau 
zèle, il venait pour punir cette infraction. 

Mais, lorsqu'il vit la voiture arrêtée, il ralentit 
sa Course. 

Nick Carter et Terhune s’abordèrent tout près 
de la grille qui entoure l’obélisque. 

Le détective avait la main droite dans la poche 
de son veston et tenait les menottes toutes prêtes. 

— Heure militaire Idit Terhune. 

— Je suis toujours exact, répondit le détective 
en continuant de s'approcher. 

— Et les deux autres, est-ce qu'ils sont bien en 
règle ? 

— Plus bas, plus bas! conseilla le détective. 

Terhune s’inclina pour une légère salutation.…. 
Crac! 

Avant qu’il eût compris de quoi il s'agissait, il 
sentit sur l’un de ses poignets le froid contact de 
l'acier. 

— Vous êtes mon prisonnier, Terhune! déclara 
le détective d’un ton net et tranchant. A la moindre 
tentative de fuite, je vous abats! 
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— Nick Carter! s’écria l’autre. 

— En effet, c'est bien lui. 

— Canaille! espion | 

Et en même temps il se jetait sur le détective. 


En même temps aussi, la seconde menotte se re 


fermait sur le poignet resté libre. 

Mais le prisonnier n'en continuait pas moins à 
se démener comme un forcené, bien que Nick Carter 
l’eût saisi au collet. 

— Lâchez cet homme! commanda l’agent, qui était 
descendu de cheval. 


Et il empoigna à son tour Nick Carter par le 


bras. 


Il croyait avoir affaire à quelque malandrin, et 


sa plus qu'inopportune ingérence eut pour fâcheux : 


résultat de permettre à Terhune de prendre la fuite. 


— Halte! cria le détective lorsque le fugitif n’a- ; 


vait encore fait que quelques pas. 
«Halte! ou je tire! 
— Dites donc, vous! 
vous tenir tranquille, dit l’agent en lui saisissant le 
bras âvant qu'il éût eu le temps d'exécuter sa menace. 


«Avez-vous seulement un permis de port dar e. 


mes ? 
— Au diable, vous et votre permis! 
Nick Carter! Laissez- -moi donc! 


Et, tout en parant, il donnait au malencontreux 
agent une violente poussée, qui lui fit enfin lâcher 
prise. 

— Mi... 


Je suis, 


sé...ri. 


du célèbre détective. 

Pendant ce temps, Terhune, qui détalait à toutes 
jambes, était arrivé près du cheval de l’homme de 
la police. 


Avec plus d’asilité qu'un écuyer de profession, il 


s’enleva de terre et l’enfourcha sans se se.vir d: s°s 
mains; puis, frappant du talon les flancs du pauvre 
añimal et le dirigeant avec les cuisses et les genoux, 
il le lança dans un galop effréné. 

Le détective s'était précipité vers le landau. 


En moins d'une seconde, il eut saisi guides et 


fouet, et la voiture partit comme le vent à la suite 
du cavalier. 


L'agent avait suivi Nick Carter, et, comme le : 5 
cocher, efirayé de tout ce qui se passait, avait jugé 


Il faudrait tout de même 


..corde! ce fut tout ce que le pau- 
vre homme fut en état d’articuler en entendant le nom à 


PR A I SE PT NS tr MUR LE RE AE 07 D) EU RL SI SE NS 


plus prudent de dégringo'er du siège et de se tenir 


à l'écart, il s'était installé à sa place auprès du détec- 


tive ,désireux de réparer l'énorme bévue qu'il venait 


de commettre. 


— Nous le tenons, donnez-moi le fouet, Mr. Carter, 


et allez, allez! tant pis pour la vieille guimbarde! pour- 
vu qu’on ne perde pas les roues!... Allez! 


Les coups pleuvaient sur les des chevaux, qui 51 


filaient d’un train d'enfer. 


Les passants, encore nombreux, s'écartaien! avec 
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des cris d’effroi. Du reste, l’habileté avec laquelle Nick 
Carter conduisait évita tout accident. 
Cependant le fugitif gardait toujours son avance. 
Mais Nick ne désespérait pas. 
Il savait que, tôt ou tard, un obstacle quelconque 
barrerait la route à Terhune, et il voulait, du moins, 
être à proximité pour en profiter. 

En effet, un second agent monté, qui faisait sa tour- 
née, apparut à un coude du chemin, à une centaine de 
mètres de Terhune. 

Ce nouveau-venu comprit aussitôt la situation; il 
mit son cheval en travers de la voie et tira sun revolver. 

— Halte! cria:t-il. 

Terhune hésita un instant et ralentit l'allure. 

Mais il ne pensait point à se rendre. 

Ne pouvant se jeter de côté pour éviter l'obstacle 
qui venait de surgir, il fit demi tour et se lança ventre 
à terre du côté de la voiture qui le poursuivait. 

Il espérait que celle ci, emportée par la vitesse ac- 
quise, le croiserait sans pouvoir s'arrêter assez t t. et 
qu'il gagnerait ainsi une précieuse avance pendant le 
temps qu’elle mettrait à changer de direction. 

; Pôur ne pas s'offrir en cible aux deux hommes 
assis sur le siège, il se coucha, à la manière des 
cowboys, sur l’encolure du cheval. 


Mais Nick avait vu la manœuvre et compris l’in- 


tention. 
— Oh! maintenant, je le tiens! s’écria-t-il en ti- 
rant brusquement sur les rênes, qu'il jeta à son voi- 
sin. 
_— Prenez, dit-il, et attention! 
mon talent d’acrobatel 
Ce disant, il se leva, prêt à bondir. 
Terhune arrivait justement du côté où se trou- 
vait le détective; il devait forcément passer tout près 


Vous allez voir 


de celui-ci, qui guettait le moment favorable. 


Ce ne fut pas long. 

Comme un ressort qui se détend, Nick Carter 
_ avait sauté de la voiture à la bride du cheval en 

fuite. 

Celui-ci s'arrêta brusquement, si brusquement 
même que Terhune, désarçonné par la secousse, alla dé- 
crire un arc de cercle par-dessus la tête de l'animal 
et rouler sur le trottoir à côté du chemin. 

Avant qu'il eût pu se relever, Nick Carter était 
sur lui et le tenait ferme. 

— Ne faites donc pas le fou, Terhunel lui dit-il. 
Vous voyez! un peu plus, vous vous cassiez le cou. 

Terhune, pour toute réponse, poussa un formi- 
dable juron. : 

Il essaya de tirer son revolver malgré ses liens. 
Nick Carter vit le geste. 

— Pas moyen, hein? C'est ennuyeux. Mais vous 
me donnez une idée; si l’on faisait un petit inven- 
taire de vos poches. 
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Et, maintenant toujours un genou sur la poitrine 
_ de son adversaire qui se débattait, il le fouilla. 

Deux revolvers et un poignard, tel fut le résul- 
tat de cette visite plus que domiciliaire. 

— Un petit arsenal, quoil fit le détective. 

Cependant, l'agent était lui aussi descendu du 
Siège et avait repris, non sans plaisir, possession de 
“son cheval, qu'il flattait sur le cou pour le calmer. : 

Il offrit son aide. 

— Oh! merci, mon brave homme! répondit Nick 
Carter. Il veut faire le malin, mais c'est ridicule 
maintenant. Il se fatigue inutilement, comme un en- 
fant rageur. S'il était vraiment un homme, il com- 
prendrait que, lorsque tous les moyens sont épuisés, 
il faut accepter l’inévitable... avaler la pilule, conÿme 
on dit — Eh, ouil Terhune, croyez-moil 

— Vous avez raison, Carter, haleta celui-ci. Je 
suis un homme; mais ce n'est pas à vous que je 
me rends, c’est à la fatalité. 

— Comme vous voudrez, mon cher. Puisque je 
ne suis moi-même que l’humble serviteur de cette 
déesse! Allons! debout! 

Et le détective, prenant son prisonnier sous les 
aisselles, le mit sur ses pieds. 

L'agent ramassa le chapeau de Terhune, qui avait 
roulé à plusieurs mètres de là, l'épousseta et le mit 
sur la tête de son propriétaire. 

Ils se hâtèrent ensuite de revenir ensemble à 
l'endroit où ils avaient laissé les deux jeunes détec- 
tives aux prises avec Harlick et Gillman. 

Quant à Terhune, son compte était maintenant 
bien réglé. 

En route, Nick Carter revivait, avec un senti- 
ment de satisfaction triomphante, les quelques mi- 
nutes de violente émotion qu'il venait de passer à le 
poursuivre. 

: Patsy et Chick, de leur côté, s’en étaient tirés 
à bien meilleur compte. 

Gillman était loin d’être un héros; son courage, 
à peine remis de la secousse de la veille, s’évanouit 
complètement à la vue des menottes que Patsy s’ap- 
prêtait à lui passer sans aucun égard. 

Et, philosophiquement, tout de suite, il tendit les 
mains. : 

L'homme au chapeau brun ne se résigna pas 
‘avec autant de facilité; il mit dans sa résistance ce 
qu'on est convenu d'appeler l'énergie du désespoir. 

Il avait entendu le cri de Terhune. 

Il s’écria lui aussi: 

— Nick farter! Suppôt du Diable! Tout Nick 
Carter qu'il est. il ne m'aura pas vivant! 

— C'est pourtant à cela que je prétends, moi 
qui ne suis pas Nick Carter, si vous le permettez, fit 
Chick avec une politesse outrée. Je vous en prie, 
ne commettez pas de sottises et laissez plutôt votre 
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revolver où il est. J'ai déjà le mien tout prêt. Ça 
nous suffira. 

«Vous arriveriez bon dernier, voyez-vous! .... 
Allons! tendez-moi les mains pour que je les serre! 
oüi, fortement, sinon cordialement! 

— Eh bien! venez-y donc! hurla le bandit, dont 
l'ironie à froid du jeune détective avait porté la fu- 
reur à son comble. 

Et, sans prendre garde au revolver braqué sur 
lui, il se. jeta sur Chick et tenta de lui asséner, à la 
suite d’une feinte habile, un coup de poing longtemps 
étudié, pratiqué maintes fois avec succès, et dont 
il croyait posséder le monspole. 

— Ah! non, vous perdez votre temps, mon cher! 
répondit- le détective sur un ton de bonne humeur. 

«C'est tout ce qu'on a trouvé de mieux à Mon- 
tana, ce fameux coup? Vous retardez, mon bon ami. 
À New-York, on fait mieux que ça. Voici 

Et le poing gauche du jeune hercule s'abattit 
comme une massue contre le maxillaire inférieur droit 
de Harlick, qui tomba sur les genoux et, en se 
relevant, cracha deux molaires et une incisive. 

Mais Chick, ami de la symétrie, jugea qu'à ce 
coup magistrgl il manquait un pendant; et il usa 
du même procédé envers la machoire gauche de son 
adversaire, auquel il ne restait plus assez de dents 
pour se ronger les ongles quand on l'introduisit, un 
peu plus tard, dans une cellule du dépôt central de 
police. 

Là, naturellement, il trouva un coup superbe, qui 
eût infailliblement renversé le détective comme un 
enfant... Hélas! il était un peu tard! 

Lorsque Nick Carter fut de retour avec Terhune 
et l'agent, Gillman, qui s'était tenu coi jusqu'alors, 
recouvra soudain l'usage de la parole. 

— Qu'est-ce que cela signifie? Nous arrêter ain- 
sans raison! s’écria-t-il. 


— Oh! si vous n'êtes pas encore fixé sur le motif 
de votre arrestation, attendez un peu. On satisfera 
bientôt votre curiosité, répondit Nick Carter. 

— C’est un outrage, une infamie, continua Gill- 
man ? 

«Et vous, agent! dit-il en se tournant vers ce 
dernier; vous savez, j'ai un cousin à Tamany Hall, 
et vous y perdrez votre uniforme, si vous ne m'en- 
levez pas tout de suite ces menottes. 

— Et vous, comme le Gentleman que voici, vous 
allez y perdre quelques molaires, si vous ne fermez 
pas à l'instant votre boîte à paroles, répliqua le gar- 
dien de l’ordre, nullement intimidé. 

«Mr. Carter sait parfaitement ce qu'il fait, et je 
fais ce qu’il me dit de faire. Un point, c'est tout. 

Une heure après, nos trois bandits étaient incar- 
cérés au dépôt central, en d'étroites cellules où ils 
eurent tout le loisir de rêver à l’harmonieuse archi- 
tecture des châteaux en Espagne qu'ils avaient déjà 


si 


à 


——. 


bâtis avec les gains que cette affaire de mine devait 


‘leur procurer. 


Une heure après également, un télégramme par- 
tait à l'adresse du chef de police d'Helena, dans l'Etat 
de Montana, lui annonçant la capture de Terhune. 

Chacun des trois personnages arrêtés avait sur 
la conscience d'autres crimes et délits amplement suf- 


fisants pour qu’on pût laisser dans l'ombre, sans leur 


faire le moindre tort, leur dernière escroquerie. 

Ainsi, pour Terhune, son passif était par ailleurs si 
élevé, qu'il lui fallait nécessairement de longues an- 
nées ‘de prison pour s'acquitter envers la société. 

Harlick se trouvait dans le même cas. 

On reconnut en lui un «éventreur de coffres- 
forts » longtemps recherché par la police de Chicago 
et de St-Louis, et qui, au cours de ses exploits, 
n'avait pas hésité à «refroidir» un gardien de banque 
assez indiscret pour le gêner dans son travail. 

Ce fait lui ouvrait forcément la peu réjouissante 
perspective d'une détention perpétuelle. 

Ces deux bandits furent bientôt expédiés vers 
l'Ouest, où les tribunaux du pays leur administrèrent 
le châtiment mérité. 

Gillman aurait dû comparaître devant la justice 
pour sa participation à l'affaire de la mine. Mais, 
à cause du dommage qui en aurait pu résulter pour 
la réputation de la maison Cruse et Cupell, on préféra 
laisser de côté ce chef d'accusation. 


On eut d'autant moins de scrupules à prendre 
celte décision qu'à la suite d’une enquête sur on 
passé, on découvrit qu'il s'était rendu coupable de 
nombreux larcins au détriment de cette maison. On 
lui proposa de les reconnaître et d'en accepter la 
punition, auquel cas on se tairait sur le délit, autre 
ment grave, de sa participation à l’escroquerie de la 
Royal Ophir Mine. Ce qu'il se hâta d'accepter, na 
turellement. 

Cela lui coûta trois années de prison, qui, au 
lieu de le corriger, le pervertirent encore davantage 
et firent de lui un criminel endurci, ne pensant qu’à 
se venger de Nick Carter, auquel il attribuait tous ses 
malheurs. 

Horace Montgomery se suicida, dans cette même 
matinée où sa culpabilité avait été si étrangement 
établie. 

Il laissait pour ses deux pupilles une lettre ainsi 
conçue : ; 

«J'ai disposé de votre capital, sans votre assenti- 
ment, pour mes spéculations de Bourse. J'en avais 
le droit de par le testament de votre mère, ma sœur, 
qui me donnait tout pouvoir à ce sujet. 

«Pendant un certain temps, je gagnai beaucoup . 
d'argent dans Wall Street. 

«Mais mon sort ne devait point, hélas! différer 
de celui de tous les autres boursiers, qui, tôt ou 
tard, sombrent dans la ruine. Ce fut aussi ce qui 
m'arriva. Je perdis d’abord ma fortune, puis la vôtre 
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«Comme je craïignaïs vos reproches, j'eus la mal- 
heureuse idée de me compromettre avec Terhune, dont 
j'avais fait la connaissance par hasard. 

«La Royal Ophir Mine devait être vendue un 
million, lequel, en réalité, serait fourni par mes deux 
amis de Boston. Il était entendu qu’il me reviendrait 
un cinquième de cette somme volée, c'est-à-dire deux 
cent mille dollars, que je pensais vous remettre. 


«Ma participation dans ce vol consistait à m'as- 


surer le concours de deux capitalistes sans défiance 
et à fournir les cigarettes chargées d'or. 

«Comme ma culpabilité a été découverte, et que 
je ne puis vivre déshonoré, je me donne volontaire- 
ment la mort. 

«Je me suis assuré, il y a plus de dix ans, pour 
cent cinquante mille dollars. Cette somme vous re- 
vient comme à mes seuls héritiers. Mon suicide ne 
peut être considéré comme une cause de non-paie- 
ment de la part de la Compagnie, car ce cas a été 
prévu dans la police et accepté, même s’il se pré- 
sentait au cours des trois premières années. 

«Je vous laisse donc un tiers à peu près du bien 
que je vous ai pris. 

«Mon autopsie établira que je n'ai devancé ma 
mort naturelle que de très peu, car je suis atteint, 
d'une maladie incurable. : 

«Je vous dis cela pour que vous ne soyez pas 
tenté, malgré le mal que je vous ai fait, de déplorer 
la résolution que j'ai prise de vous quitter pour tou- 
jours un peu plus tôt que la nature ne m'y avait des- 
tiné. » 


— — — nue — en — — — par AE ss 


Lorsque les deux capitalistes de Boston appri- 
rent comment la géniale intervention de Nick Carter 
leur avait évité la perte d'un demi-miillion, ils ré- 
solurent aussitôt de lui donner chacun dix pour cent 
de la somme ainsi sauvée. 

John et Louise Lansing prétendirent aussi récom- 
penser de leur mieux le zèle que le grand détective . 
avait déployé en leur faveur. Maïs celui-ci, dans sa 
générosité, ne voulut rien accepter d'eux. 

— Non, non, mes jeunes amis, leur dit-il cordiale- 
ment; j'ai été plus que payé de toutes mes peines 
par les deux gentiemen de Boston. 

«Quant à vous, jouissez en paix de la fortune 
que votre ontle vous laisse, grâce à sa police d’as- 
surance, et qui ne représente d’ailleurs qu’une faible 
partie de celle que vous avez perdue par sa faute. 

— Oh! cela n'a pas d'importance! s’écria John 
vivement. 

«Je suis jeune, actif, je vais me mettre à l’œuvre. 
J'aurai bien vite réparé cette brèche, et je gagnerai 


-encore beaucoup plus que ce que nous avions pré- 


cédemment, j'en ai la confiance. 

« Oui, Mr. Carter, quand j'aurai mon premier mil- 
lion, alors ... 

— Alors, je vous autoriserai volontiers à renou- 
veler ma provision de Porto, déclara le maître détec- 
tive en riant. 

«Et, entre deux verres de ce vin délicieux, nous 
remercierons le Ciel en songeant aux difficultés pas- 


. sées et répéterons avec notre vieux Shakspeare : 


« Tout est bien, qui finit bien! 


Fin. 
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11 Expressément pour les Lecteurs de ce Journal !1! 


Pour faire connaître nos fabri- 
cations dernier cri, nous donne- 


C'est le Premier Ÿ 
qui a la Chance e 


rons une très belle 


Nous 


Gollection de 20 Cartes Postales STrtistiques 
de différents genres, ealoriées à la main, à toute personne qui 
nous enverra 4 fr. 50 en mandat, en timbres-poste ou en bon 
de poste, et 25 cent. pour la douane.Notre Collection contieni 
aussi les plus belles Nouveautés comme POISSON 
D'AVRIL et Cartes de PAQUES (Prix devente5fr) 


offrons 
en plus 


QUESTION 


posée pour le Prix: 


à tous les acheteurs qui nous enverront la solution juste de notre question en y ‘joignant. 


La distribw \on des prix aura lieu immédiatement après la 
réception de la miilième solution just. L'heureux gagnant n’a que le port à sa charge. 


CHAQUE ACHETEUR DE LA CO&LECTION devinant notre question 
dont les lettres horizontales représenten’, bien placées, les noms de quatre 
grandes villes recevra un de nos nombreux magnifiques prix,se composant de 


1 SALON-PIANO en Noyer 
9 BICYCLETI'ES de Première Marque 


190 Montres en Or et en Argent 
200 Pendules en Bronze, Vases à Fleurs, etc. 
600 Bijouteries diverses en Or, Peintures, etc. 


Direction OSTARA-VERLAG, à Friedenau 20 


cette annonce découpée 


_. S’adresser au 
Le plus vite a 


N.B.'- Les lettres pour l'Allemagne s’affranchissent à 25 cent. 


PLUS de SOUFFRANCE, PLUS de MAL! 
GUÉRISON IMMÉDIATE, DÉFINITIVE, SANS BRULURC 
Même pour ceux qui sont affligés de ne pouvoir 


manger que d'un côté. En employant la 


LA PASCALINE guérit également la Migraine et les Abcés, elle fait 
répousser les chairs dès dentier$ déchanssés. 


e Mandat à € 


POMMADE DEAMATIQUE MOULIN 


VIRESCIT EUNDO 


Cette lommade yuwer'ct les Boutons, 
Rougeurs,Demangeaisons, 
Acné, Eczéma, Dartres, 
Herpès,Hemorroïdes,Pelli- 


- eulies,sinsi que toutes les maladies de la peau. 


Elle arréte la Chute des Cheveux 
et des Cils et les fait repousser. 

« Monsieur, votre pommade m'a 
«parfaitement réussi dans plusieurs 
« maladies dela Peau etEczéma même 
«chronique. D: MONTAIGU, 

«ex-interne des Hôpitaux » 


, On se sert de notre Nom 


etd'un motserapprochant de Dermatique 


pour contrefaire notre Pommade. 
EXIGER sur l'Etiquette la VIGNETTE ci-contre 
et la Signa ture MOULIN-COULPIER. 
Envoi Franco contre Mandat de 2‘30. 
Pharmacie MOULIN, 30, Rue Louis-le-Grand, PARIS. 
MANUEL de la SANTÉ gratis et franco. 
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MILLE PRIX GRATIS 
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N MONSIEUR 
U luilement 
de faire connaître à fous ceux qui sont alleints d'une 
maladie de la peau, dartres, eczêmas. boutons, démangeui- L 
sons, kronchites chroniques, maladies de a poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, de rhumalismes, un moyen 


infaillible de se guérir” promplement, ainsi qu'il l’a été 

radicalement lui-même, aprés avoir souffert et essayé en 

vain tous les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appré- 

ciera le but humanitaire, est la conséquence d'un vœu, L. 
Écrire par lettre ou carle postale à M, VINCENT, 

8, place Victor-Hugo, à Grenoble, qui répondra gralis et 

franco par courrier, et enverra les indications demandées. 
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suite ALBUM ILLUSTRE de 4908. {30 pages 
F5 (6 avec 360 gravures comiques, Farces, Physique, 
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TRICOTEUSES “nie 


@e pour tous genres tricots - chez soi — ‘ 
Montfort, mécanicien, @ Avenue Victoria, Paris 
Tarif renseignem®n*s franco «1r “emande. 


AVIS AUX LECTEURS 


Peliure rour NICK CARTER 


Suivant de nombreuses demandes, nous 
avons exécuté une magnifique reliurèpour les 
25 premières livraisons de Nick Carter. 

On peut se la procurer en bleu pâle ou en 
brun, au prix de 1 fr. 25. 


S'adresser au Fournisseur du présent 
Fascicule ou à la Maison A. EICHELER, 
M, rue Dauphine, Paris. 


Nous offrons à l’occasion de la nouvelle année 
UNE FAÇON GRATUITE DE PANTALON 
à tous les lecteurs de « Nick Carter ». 
Présenter ce BON chez le ROI DES TAILLEURS à façon 
pour Dames et Messieurs,14#,rue Montmartre, Paris. 
Valable jusqu'au 4er Juillet 
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QU'EST-CE QUE 
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il à vécu, il fût et il est resté 


Le plus fameux Plrate de tous les Temps 


Sous le Pavillon Koir 


. AVENTURES DE MORGAN LE PIRATE 


paraît tous les samedis au prix de 
0 fr. 15. Chaque livraison contient un 
récit complet. Pour avoir les numéros 
parus, on voudra bien s'adresser au 
Fournisseur de cette livraison, ou à 
la Maison A. Eichler, 41, rue Duu- 
phine. Paris. 
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sur la science et l'expérience. N. Tisse: and, Professeur 
spécialiste, 43, rue du Havre, Elbeuf (Seine-Inférieure} 
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